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PIE XI VEUT CONJURER LE PERL |’ 
DU TERRORISME ET DE L'ANARCHIE 


Le Souverain Pontife fixe une période de réparations de 
huit iours, en l’octave de la fête du Sacré-Coëeur 


Cité du Vatican Dans une ency-|cière et 


DIEU ET MON DROIT 


* maçu par ie Pape /L'HONORABLE SENATEUR LACASSE 
| FAIT UNE VISITE A ST-BONIFACE 


I1 vient fêter le vingtième anniversaire de la succursale 
des Artisans Canadiens-Français de cette ville 


La Parole du Pape “CURTIS AVOUE 
SA FANTASTIQUE 


MYSTIFICATION 


lourdement |. 


CARE en ne NEA 


ehique qu'il vient de publier, le Pape 
Pie XI invite le monde à la prière, à 
la pénitence et à la mortificatios pour 
conjurer ‘le péril du terrorisme et de 
l'anarchie” et ‘d'autres maux encore 
plus grands qui le menacent” 

Dans ce but, le Souverain Pontife 
a fixé une période de huit jours pour 


Î 
faire ‘‘réparation" dans l'octave de la 


fête du Sacré-Coeur, 
juin 

11 adjure les fidèles À s'abstenir 
durant ces huit jours ‘‘au moins ües 
distractions et des amusements mé- 
me perrnis” et demande avec instance 
que 
tions plus à l'aise” donnent aix pau- 
v'es ‘le produit de ces abstinences”. 

Dans cette encyclique, qui sera con- 
nue sous la désignation de 
Christi” (la Charité du Christ), le 
Saint-Père énumère les causes des 
présents ‘maux qui écrasent l'huma- 
nité” 


à partir du 3 


A la racine du mal 4 

HN y a, dit-il, l'avidité, l'accumula- 
tion de la richesse des nations dans 
les mains d'un petit groupe d'indivi- 
dus, un nationalisme exagéré, la dis- 
tribution inégale des richesses, 
communisme et la ‘révolte de l'nom- 
me contre Dieu”... ‘ 

De l'avidité, dit-il, surgit ‘a mé- 
flance mutuelle qui jette une flétris- 
sure sur toutes les affaires huntaines”. 
Il répète les paroles de saint Paul: 
“Le désir ce l'argent est la source 
de tous les maux”. 

Le Pape dirige ensuite ses critiques 
également contre les communistes et 
les spéculateurs. Le Souverain Po:- 
tife dit qu'un petit groupe de déten- 
teurs de la richesse du monde ‘ma- 
nipule les marchés du monde à leur 
propre fantaisie et à un immense dé- 
triment pour les masses”. 

Lutte contre Dieu lui-même 

‘Même ces quelques hommes, dit-il, 
qui par leurs spéculations ont été et 
sont encore en grande partie la cause 
de tant de malheurs, sont très sou- 
vent eux-mêmes les premicrs et les 
plus remarquables victimes, et entrai- 


le 


nent avec eux dans l'abime les fortu- | 


d'innombrables autres 


nes 
nes 

“Profitant de tant de détresse éco- 
nomique, ajoute le Saint-Fère, et .de 
tant de désordre moral, les ennemis 
de tout ordrs. gicial, qu'en les dési- 
gne comme communistes ou sous d'uu- 
tres noms, se sont mis hardiment à 
la tâche pour briser tous les freins. 

“C'est là le plus à craindre des 


person- 


sent tous les liens de la loi, humaine 
ei divine. Ils s'engagent ouvertement 
et secrètement dans une lutte sans 
répit contre Dieu lui-même. Ils exé- 
cutent leur: programme diabolique 
d'arracher du coeur de tous, même 
des énfants, tout sentiment religieux. 
“Car ils savent blen que, lorsque la 
croyance en Dieu aura été enlevée du 
coeur de l'humanité, ils seront abso- 
lument libres d'exécuter ce qu'ils 
veulent". 
Des bannières sataniques 
“Aïnsi, voyons-nous aujourd'hui ce 
qui ne s'était jamais vu dans l'his- 
toire — les bannières sataniques de 
la guerre contre Dieu et contre la re- 
Ugion hardiment déployées aux vents 
au milieu de tous les peuples et sur 
toutes les parties de la terre.” . 
Du nstionalisme outré 
Du nationalisme exagéré, Je Sou- 
verain Pontife dit: “11 n'y a pas d'ex- 
cès qui ne paraîtra pas justifié. L'ab'is 
de cet amour de la patrie conduit à 


:, L'inégal partage des biens 
Parlant de l'inégaie distribution des 


HI 


Î 


Î 


“ceux qui sont dans.des situa- | 


Caritas ! 


économ:que si 
que plus elle lutte, plus difficile lui 
semble Ja tâche de desserrer ses liens.” 

Tout déplorable que soit le présent 
fétat des affaires, éit le Pape, leur 
|source est encore pius déplorable. Si 
|ce qu'affirme le Baint-Esprit par la 


bouche fe saint Paul est toujours 
vrai, il l'est plus vrai que jamais à 
|orésent: “La soif ce l'argent est a 
source de tous les maux” 


| N'est-ce pas ce désir des biers ter- 
|restres que le poète paien appelle 
|avec un juste mépris: ‘La maudite 
cupidité de l'or’', 

La bonne ordonnance de la charité 
chrétienne, affirme le souverain pon- 


|gitime de son pays et un sentiment 
|de nationalisme justifiable'', mais leur 
abus ‘‘s'insinue dans les relations en- 
tre les peupies”. 

Haine poussant les nations à 

s'entre-détruire 

“I n'y a pas d'excès, poursuit-il, 
qui ne semble pas justifié et ce qui 
entre les individus serait considéré 
cémme blämable par tous passe pour 
légitime et digne ce louarge s'il est 


ufe, ne désapprouve:pas ‘l'amour lé- |: 


SA SAINTETE PIE XI, 
qui vient de publier une nouvelle 
encyclique 


encore Dieu comme le créateur du 
ciel et re la terre et comme le Sei- 
gneur absolu ce toutes les choses. 
Leur ‘haine insensée” n'apporte ni 
le bonheur, ni 2 paix à aucune classe 
de Ia Société, ‘‘mais conduira certai- 
nement toutes les nations au désas- 
tre”. | 
‘Tout cela est cependant compen- 


fait au nom de ce nations.l'sme ex:a-|sé, ajoute le Pape, par le consolant 


gré. 
mour et de fraternité humainé qui 
embrasse et unit en une seule famille 
toutes les nations et tous les peuples 
avgc le seul Père qui est aux cieux, 
s'implante la haine, poussant tous à 
se détruire. Dans la vie publique, les 
principes sacrés, guide de toutes les 
relations sociales, sont foulés aux 
pieds; les solides fondations du droit 
et de l'honnêteté sur lesquelles de- 
vrait s'appuyer l'Etat, sont ruinées; 
on a pollué et tari les sources de ces 
anciennes traditions qui, basées sur 
l'amour de Dieu et la fidélité à ses 
lois, assurèrent !é véritable progrés 
des nations.” 

11 fait observer qu'il ne manque ja- 
mais ‘‘d'hommes impies', mais qu'au- 
paravant ils étaient relativement peu 
nombreux et isolés, peu soucieux de 
révéler trop ouvertement ‘“leurs/né- 
fastes desseins”. 

L’audace de l'athéisme 
| ‘Aujourd'hui, au contraire, dit Sa 
Sainteté, l'athéisme a pénétré de vas- 
tes multitudes ce personnes - 
organisé, i! exerce son influence jus- 
;que dans les écoles communes. Il pa; 


rait au théâtre. Afin de se répandre, 


ll se sert de ses nxoprer tilms ciné- 
matographiques, du gra rophone et de 
la radio. Avec ses presses, il publie 
des: livres dans toutes les laigues. 11 
organise ‘es expositions spéciales et 
des mantfestattons - pubiiques: ë 
formé ses propres partis politiques 
et ses systèmes économiques et mi- 
litaires." . 

“Cet athéisme organisé et militant 
travaille inlassablement par le moyen 
de ses agitateurs, par des conféren- 
ces, par des projections lumineuses, 
par tous les moyens de propagande, 
secrètement et ouvertement, dans tou- 
tes les rues, dans toutes les sailes 
de réunion. | 

“Les chefs de cette campagne d’a- 
théisme, prenant comme prétexte la 
présente crise économique, deman- 
dent, avec des raisonnements diaboli- 
ques, quelle est la cause de cètté mi- 
sère universelle. 

La Croix est profanée 

“La Croix sainte de Notre-Seigneur, 
symbole c’humilité èt de pauvreté, est 
jointe aux symboles de l'impérialisme 
moderne comme si la religion était 


bien | 


Au lieu de la grande loi d'a-|spectacle du généreux enthousiasme 


pour Dieu chez d'innombrables âmes 
| dans tous les quartiers du monde et 
dans toutes les classes de la Société.” 
Ce n'est que par l'esprit de peént- 
tence, dit le Sou’erain Pontife, qu’une 
paix stable peut être possible sur la 
terre. 
Impuissance des forces humaines 
“Mais pour créer une atmosphère 
de paix durablbe, dit-il, ni les traités 
de paix, ni les pactes les plus solen- 
nels, ni l'es réunions, ni les conféren- 
ces internationales, pas même les ef- 
forts les plus nobles et les plus désin- 
téressés d'aucun homme «Etat ne 
suffiront, à moins que ne soient re- 
connus tout d’abord les drcits sacrés 
de la loi naturelle et de la loi divine. 
‘Aucun homme éminent dans l'éco- 
nomie publique, au:une puissance 
d'organisation ne seront capables de 
conduire les conditions sociales à une 
solution pacifique à moins que, dans 
le domaine même de l'économie, ne 
triomphe 17 loi morale qui s'appuie 
sur Dieu et sur la conscience”. 


L'’hon. P.-A. Talbot candidat 
progressiste-libéral dans 
La Vérendrye 

A uñe convention progressiste-Hbé- 


rale tenue : samedi À Sainte-Anne, 
l'hon. P.-A. Talbot, député sortant, a 


dans la circonscription de La Véren- 
drye, qu'il représente depuis ‘dix-sept 
ans. M. J.-C. Davis, de Saint-Boni- 
face, était aussi sur les rangs et M. 
Talhot l'a emporté par une majorité 
de 36. 

. Le même jour, Allan Ramsay, pré- 
sident de. la ‘Royal Transportation 
Co.”, re Winnipeg, a été choisi com- 
me candidat indépendant. 

Cn sait que le candidat conserva- 
teur dans La Vérendrye, est-M. Ra- 
phaël Arpin, de Lorette. f 

Le premier ministre Bracken a pas- 
sé en. revue le traÿail accompli par 
son administration depuis ciñg ans. 
L'hon. Albert Préfontaine et M. Jo- 
seph Thorson ont aussi pris la parole. 


Le Dail adopte le bill 
de Valeru 

Dublin. — Par 77 voix contre 69, 
lé Dail Eireann a définitivement adop- 
té le bill du président Eamonn de 
Valera pour abroger le serment par- 
mentaire de fidélité à la couronne 
Exprimant une opposition sans res- 
triction, M. J. MacDermott, député 


Il admet avoir imaginé de 
toutes pièces ses préten- 
dues négociations avec les 
ravisseurs du petit Lind- 
bergh 


Hopewell, N.-J. — John Curtis, le 
fameux ‘intermédiaire de Norfolk’, a 
mis qu'il avait imaginé ses préten- 
dues négociations avec les ravisseure 
de l'enfant ce Lindbergh, qu'il avait 
trompé les parents de l'infortunée 
victime et les autorités dans l'espoir 
d'en retirer de l'argent. 

Dans une déclaration écrite, Curtis 
explique avoir menti dans l'espoir de 
vendre des récits à des journaux. Un 
journal lui à fait une offre ‘aJjéchante 
dès qu'il eut affirmé qu'il tentait d’en- 
trer en contact avec les ravisseurs. 
Des représentants de deux journaux, 
le ‘Herald Tribune", de New-York, et 
le ‘News’, et de la compagnie ciné- 
matographique “Fox Film Company”, 
lui ont offert de l'argent pour des in- 
formations relatives à l'affaire Lind- 
tergh et pour photographier l'enfant. 

“Je n'ai jamais connu les person- 
Les que j'ai nommées au colonel Lind- 
bergh. Sauf Marie Truesdale, qui n’a 
pas été mêlée au erime, je n'ai jamais 
crznu lés personnes que j'ai nommées 
au colonel Lindbergh. E‘les étaient 
le produit d'un esprit louleversé”, 
dit-il. 

“Je regrette profondément le mal 
que j'ai pu causer au colonel Lind- 
bergh et à d'autres. Je désireruis 
qu'il me fût possible de réparer les 
torts que j'ai causés. 

“En toute justice pour ma femme 


et pour mes deux enfants, je compte: 


qu'il sera du pouvoir du colonel Lind- 
bergh de pardonner Je mal, les inquié- 
tudes et l'iniquité que je lui ai fait 
subir dans ses épreuves: | 
“J'ai fait cette déclaration dès que 
je me fus rendu compte du mal que 
j'ai fait.” 
Curtis à été arrêté. 


Le révérend Dobson-Peacock 


Norfolk, Virginie. — Le Rév. H. 
Dobson-Peacock, je clergynan cana- 
dien qui faisait partie du trio des in- 
termédiaires de Norfolk”, a vigou- 
reusement nié l'assertion de Curtis 
qui cit dans sa confession qu'il aurait 
pu prévenir dans une large mesure les 
résultats. malheureux des négvcia- 
tiois imäginaires de Curtis. “Il n'en 
est pas ainsira. déclaré le Rév. Dob- 
son-Peacock.…. J'ai cru son histoire et 
nou« n'avons rien fait avant d'avoir 
conféré avec le colonel Lindbergh." 

La confession de rtis € 
vue p&r la police. Ce qui a amené les 
détectives à croire que toute l'histoire 
de Curtis était purement imaginaire, 
c'est que leurs enquêtes ne leur ont 
Jamais permis de vérifier un seul des 
détails fournis par lui. k 

L'histoire de Curtis avait cependant 
semblé vraisemblable aux autorités 
navales qui ont envoyé des avions sur- 
voler la côte, Elles ont aussi envoyé 


pré 


= 


# Nes, 


Une dépêche de la Cité % 
annonce que Sa Sainteté Pie XI a nc- 
cordé, le 18 mai, une audience privée 
à S. Exc. Mgr Alfred Sinnott, arche- 


lvêque de Winnipeg. Le Souverain 
Pontife ax donné sa bénédiction apos- 
tolique à l'archevêque et à tous ses 
diocésains. 


AMELIA EARHART 
TRAVERSE SEULE 


L'ATLANTIQUE 


Elle est la première femme 
à accomplir cet exploit 
— Forcée d'atterrir en 
Irlande 
Londres. — A Mme Amelia Ear- 

bart { Putnam, Américaine, revient 

l'honneur d'être la première femme à 

traverser l'Atlantique. Partie de Hà- 

vre-de-Grâce, Terre-Neuve, à 4 h. 51 

ce l'après-midi, vendredi, dans son 

avion cramoisi rayé d'or, avec Paris 
pour objectif, Mme Earhart dut at- 
terrir en Irlande, à cause d'une fissu- 
re flans le réservoir à gazoline.. Elle 
se fit aussitôt conduire à Londonder- 
ry, une distance de cinq milles, d’où 
elle téléphona son succès à Londres 
pour en faire avertir son mari, George 

Palmer Putnam, éditeur, de New- 

York, et ses amis. 

Mme Earhart, qui était déterminée 
à être la première femme à traverser 
seule j'Atlantique, a accompli son ex- 
ploit cinq ans,.après, jour pour jour, 
la fameuse traversée de Lindbe’gh. 
Elle avait déjà été la première .fem- 
me à traverser l'Atlantique comme 
passagère. Q 

Elle a laissé un message pour ses 
amis, comme elle allait prendre place 
aux commandes: “A tôyg mes amis, 
près ou loin, vous entendrez parler 
de moi dans 15 heurés, dit-elle. - J'ai 
assez d'essence pour voler 20 heures 


2 at—ptur « p este 
l'essence et si je ne suis pas trop fati- 
guée." j 


Le départ fut parfait 

* Elle effectua un Gépart parfait, un 
décollage ausi gracieux que celui d'f 
y a quatre ans quand elle partit avec 
Wilmer Stultz et Lou Gordon pour 
gagner !e titre de la première passa- 
gère aérienne transatlantique. L'édi- 
teur Putrnam, qui finançait cette en- 


volée, finance aussi cette dernière ex- 


pédition et d'autant mieux qu'il est 
devenu le mari d'Amelia.. % 


ÿ 
PAR PÉ « T 
| méu 
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.Jlité à Saint-Boniface, c'est à nous 


[tout un problème aujourd'hui de sa- 
.| voir où placer son argent pour qu'il 


En mai 1912, une succursale des 
Artisäns Canadiens-Français se fon- 
dait à Saint-Boniface et Mgr Lange- 
vin en fut le premier patron. L'année 
précédente, Mgr Lepaillerr, aumônier 
général, de la Société, et M. Archam- 
bauit étaient venus poser les premiers 
jalons. Pour fêter dignement ce 
vingtième anniversaire, les officiers 
de notre groupe local avaient eu l'ex- 
cellente idée d'inviter l'un de leurs 
chefs de l'Est, A la demande spé- 
ciale de M. Rodolphe Bédard, prési- 
dent général, c'est l'hon. Gustave La- 
casse, sénateur de l'Ontario, 2ème 
vice-président de l'Association d'Edu- 
cation Canadienne-française de l'On- 
taMo, organisateur des Artisans Ca- 
nadiens-Français, qui est venu repré- 
senter le bureau des directeurs de 
Montréal à Saint-Boniface. ; ; 

Cè distiñigué visiteur a passé au 
milieu de nous les journées de diman- 
che et lundi. Dimanche soir, une ré- 
ception publique lui était offerte dans 
la salle de l'Institut Collégial Proven- 
cher. La séance était présidée par 
M. Godias Brunet, , président de la 
succursale des Artisans, qui rappela 
les débuts de la Société à Saint-Bo- 
niface et présenta le conférencier. 

L'hon. sénateur Laçasse est un ora- 
teur merveilleusement doué, plein de 
verve et d'esprit; il eut vite conquis 
son auditoire et sa démonstration des 
bienfaits de l'assurance, qui aurait pu 
devenir aisément fastidieuse dans la 
bouche d'un autre, fut agrémentée 
d'anecdotes et de réflexions fort di- 
vertissantes. 

Salut de la province de Québec 

Le conférencier nous apporte le sa- 
lut de Ja Société des Artisans et de 
la province de Québec. I1a suivi avec 
un vif intérêt les efforts admirables 
qu'ont faits et que font encore les 
Franco-Manitobains pour leur survi- 
vance. Comme vice-président de l'As- 
sociation d'Education Canadienne- 
française de l'Ontario, il est heureux 
de féliciter les officiers de l'Associa- 
tion d'Education des Canadiens fran- 
Çais du Manitoba. Les deux sociétés 
soeurs accomplissent dans les deux 
provinces un travail identique et éga- 
lement nécessaire. L'orateur fait aus- 
si l'éloge de la presse franco-cana- 
dienne de l'Ouest, saluant la “Sur- 
vivance"', le ‘Patriote de l'Ouest” et 
la “Liberté”. Le journal, dit-il, c'est 
‘le trait d'union indispensable pour te- 
nir ensemble les esprits et les coeurs, 
c'est la clef du succès dans tous nos 
combats, - 

° Rappelant le mot de S. Exc. Mgr 
|; 1 d rar p anA- 
teur Lacasse l'applique à la mutualité 
et dit: “Si nous voulons de la mutua- 


d'en mettré” : 
L'assurance est l'un des problèmes 
les plus importants pour le père de 
famille. Son premier placement doit 
être pour obtenir les outils nécessai- 
res à travail, mais le deuxième 
doit avoir pour but la protection de 
sa famille, ou l'assurance. 


4} 
ii 


| 


je 


nes et huit états de l'Union américai- 
ne. 

Depuis vingt ans, les principales 
activités de la Société peuvent se 
résumer ainsi: nombreuses  affilia- 
tions d'autres sociétés mutuelles; re- 
crutement intensif: offensive de 1820 
qui, dans une seule semaine, a amené 
4,000 nouveaux membres à Montréal 
seulement; en 1925, pèlerinage natio- 
nal à Rome: en 1926, à l'occasion du 
Congrès eucharistique de Chicago, vi- 
site des prélats français à truvers la 
province de Québec, pour mettre la 
France catholique en contact avec le 
vieux Québec. . . 

En terminant, l'orateur exprime :a 
foi inébranlable dans la vitalité et la 
survivance de la race canadienne- 
française. 

La soirée a été agrémentée d'un 
morceau de piano joué par Mlle Viau 
et d'une chanson par M. Avila Fer- 
land, accompagnée au piano par M. 
Maurice Prud'homme, 

Mgr Jubinville, P.A., V.G. a cha- 
‘eureusement félicité l'honorabue sé- 
nateur du grand honneur de sa visite 
et du piquant intérêt de son discours 
plein d'enseignements. 


A l'hôtel Saint-Charles 

A une heure, les Artisans Ca- 
nadiens-Français de Saint-Boniface 
avaient offert un diner, à l'hôtel 
Saint-Charles, à leur distingué visi- 
teur. Parmi la quarantaine. de convt- 
ves se trouvaient plusieurs ‘anciens 
condisciples de collëge et d'université 
du sénateur: M. le juge L.-P. Roy, M.. 
le magistrat H. Lacerte, les Drs Col- 
lin, Laurendeau, Trudel et Michaud. 
(Deux autres. condisciples du Colège 


-dé Montréal, MM. les abbés 8. Caron 


et J.-P. Gagnon, assistaient à la séance 

du soir). Ce fut uñe-réusion char- 

mante de cordialité. L'hôn. Gustave 

Lacasse dit l'émotion que lui uvait 

causée sn visite à S, E. Mgr Bélivedu. 

11 parla aussi en termes très élogieuix 
de 8. Exc. Mgr Kidd, le nouvel éyé- 

que de London, Ont. 
et M. le magistrat Lacerte remémo- 
rèrent de joyeux souvenirs de jeunes: 
se, sans mançuer de souligner qu® 
séparés depuis vingt ans de leur ami, 
ils se sont voués au même travail de 
survivance nationale, lui dans l'Onfa- 
rio et eux au Manitoba. Mgr Jubin: 
ville a aussi dit quelques mots. 


Avant de repartir pour l'Est, Mie. 


Sénateur Lacasse s'est fait un devoir 


ii "ke 


M. le juge #oy | 


. fonctionner régulièrement. 


ETTtE 
8 


‘: Le congrès régional de l'A.C.JC. se 


face les 11 et 12 juin. 


Le R, P, Joseph Paré, S-J., aumônier général, y représentera 
Cette nouvelle réjouira Îles acéjistes. 
dernier, le bon Père a visité notre région; il 
cercles; il est reparti enchanté de la vigueur et de la vitalité 
de l'esprit de l'A.C.J.C. daris cette province. 
fois, l'aumônier général assistera 


le Comité central. 


annuelles. 
au travail. 


Pour assurer le succès de ce toniggés, nous comptons sur 
Les ce reles choisiront et enver- 
Chaque cercle a droit à trois délégués. 
Ceux-ci doivent être munis de lettres de créance. 

Le congrès est la fête annuelle de F'A.C,J:C. 


la coopération des membres. 
ront leurs délégués. 


bres doivent y prendre part. 


voici les grandes lignes: 


11 juin — 8 h. du soir, salle du Collège: 


C’est l'assemblée des délégués. 
lement invités. 

12 juin — 7h, 
d'étude (conférence : 


2 h. 30, deuxième séance 


dire des délégués, le dernier était toujours le plus beau, le plus 
Que celui de cette finnéc dépasse tous les autres. 
Pour cela, il faut que chacun fasse sa part. 


intéressant. 


NOTES 

Plusieurs cercles ont différé jus- 
qu'ici de verser leurs cotisations au 
Comité régional. ‘Il est temps d'y 
songer. La tenue d'un congrès en- 
traine pour le Comité des frais assez 
considérables qu’il ne peut solder avec 
une caisse vide. Qué les cercles qui 
sont en mesure de le faire s'acquittent 
de cette obligation sans délal. 

. 

Les cercles qui désirent dites 
des résolutions au congrès feraient 
bien de les envoyer au secrétaire du 
Comité régional le plis tôt possible. 


. L] 

La nouvelle! Le R. P. Paré, S.J., 
äu congrès, Tous les acéjistes en ue- 
ront. Qu'on se passe le mot. Au Col- 
lège, le 11 juin, à 8 h. du soir. 

L] L] 


L] 

Avis -—— Congrès régional à Saint- 
Boniface, 11 et 12 juin. Chaque cer- 
cle, trois délégués. Qu'on n'oublie pas 
les lettres de créance et l'ardeut qui 
nourrit la discussion et suscite l'in- 
térêt. Que les délégués veuillent bien 
s'inscrire dès leur arrivée au Collège. 
Les comités seront à l'oeuvre dès 7 h. 

D — 


——L'A-C.I-C.-à Vasssar — 


Nous avons reçu l'intéressant his- 
torique du oèrcle Béliveau, de Vassar. 
Nous regrettons de ne pouvoir le pu- 
blier en entier dans notre page de 
V'A-C.JC. mails nous tenons à en sou- 
liguer les faits importants. 

Quoique la première réunion fut 
tenue en avril 1929, ce n'est qiÜen 
avril 1931 que le cercle commença à 
Lors ‘de 
la visite du R. P. Lara SJ. le 17 


ulève l'enthou- 
t'leur .pspire l'es- 
at: des acéjistes. 
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de l'A.C.J.C. 
itiste, après 
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L'A.C.J.Cau Manitoba | 


Organe de l'Union rétionaie de Saint-Bonifsce 
Piété — Etude — Action 
Directeur: HOT AND COUTURE 


Le Congrès Règional 


Pour la première fois, il verra notre A.C.J.C. 


Venez nombreux et euthousiastes.| 
Montrons notre esprit d'union et de solidarité. 

Le programme élaboré par votre comité sera intéressant | 
- et suscitera sûrement une discussion nourrice et fructueuse. 


C'est une séance très importante. 
— 30 du matin, messe et commufäon, à la cathé- 
drale; 9 h., déjeuner, école Provencher; 10 h, 
“Orientations nouvelles”, Emile 
du Cercle La Vérendrye); 12 h. 
(conférence : 
Raymond Bernier, du Comité régional; conférence 
cole, Léo Péloquin, du Cercle de Sainte-Agathe) ; 
quet et discours, à l’école Provencher. 

Les congrès antérieurs ont été couronnés de succès. 


que d'Ottawa, s'embarquera à Mont- 


tiendra à Saint-Boni- 


L'an!x 
y a fondé plusieurs 


Le “Prôgrès du Saguenay”, qui sû- 
bit le dur contre-coup de la crise éco- 
nomique, particutièrement sérieuse 
dans cette région, vient de suspendre 
sa publication pour un mois. Son àte- 
lier et, sa librairie restent ouverts. 
li y aura bientôt six ans que le “Pro- 
grès du. Saguenay” _esk devenu .quo- 
tidien,, et il a fait be gne très utile, 


Pour la première 
à nos grandes manoeuvres 
réunie | 


Nombreux feux de forêts 
dans l'Est 


L'incendie a dévasté les forêts en 
plusieurs endroits de l'est du Canada 
et de forts contingents de volontaires 
o#t travaillé sous la direction des gar- 
des forestiers à' préserver du feu de 
riches étendues de terres boisées. Les 
foyers d'incendie étaient nombreux 
et disséminés un peu partout dans le 
Nouveau:Brunswick et la province de 


Tous les mem- 


En 
| 


: Lo. | 
Conseil régional. 
Tous les membres sont cordia- 


premiére séance 
Couture, 
Provencher; 
“Les Avant-Gardes”, 
: Sujet agri 
6 h..30, ban- 


6 —— 

WASHINGTON. —- L'amiral Wil- 
liam-S. Benson, chef des opérations 
navales au cours de la Grande Guerre, 
est décédé subitement chez lui. 


30, diner, école 


L'HON. P.-A. TALBOT, 


candidat du parti progressiste-libéral 
pour la circonscription de La Véren- 
drye. 


UC EG 
coritre. R AIDEUR 
Maurice Duprey candidat ne — 
conservateur dans 

Carillon . 


Au 


4 


J.-C. FOURNIER, 


Président régional. 


M. Maurice Duprey, de Sainte-Eli- 
sabeth, a été choisi comme candidat 
conservateur dans la circonscription 
de Carillon. N.-S. Turbull, de Stein- 
bach, et Joseph Hamelin, ancien dé- 
puté de Sainte-Rose, ont aussi été 
proposés, mais se sont ret'rés en fa- 
véur de M. Duprey. 


LINIMENT 
MinaRrD 


les en camion. 

A la fin de juin 1931, quatorze mem- 
bres se rendent à la mission de South 
Junction pour tenir une réunion avec 
les jeunes de cet endroit. 

Depuis, le cercle continue ses acti- 
vités. Il organise une partie de car- 
tes et séance publique le 28 février 
1932. C'est la première fois dans 
Yhistoire de la paroisse que les jeu- | 
nes jouent une pièce; ils remportent | 
un tel succès qu'ils doivent aller la 
répéter à South Junction. 

Nous voyons dans ce beau travail 
accompli et ces succès obtenus les 
fruits ‘du dévouement de M. l'abbé 
Forest, un ami des jeunes et depuis 
longtemps un fervent de l'A.C.J.C. 

A lui et aux acéjistes de Vassar, 
nos sincères félicitations! Nous avons 
l'assurance qu'ils donneront encore 
des preuves du désir d'apostolat lai- 
que qui les anime aujourd'hui. 

:REAL. 


Le mirage decevant de l'or 


| 
Le Comité y c 


! Vancouver. — On sait que cette an- 
née, plus encore que les années pré- 
cédentes à la même époque, se des- 
sine une ruée vers les régions aurifè- 
res; vu supposées aurifères.-de-la-Co- 
lombie-Anglaise. Non seulement des 
chômeurs, mais des travailleurs de 
toutes catégories, et de toutes les pro- 
vinces, lâchent tout pour courir au 
devant du mirâge de l'or. Eh bien, 
beaucoup d'entre eux, et même la plu- 
part, seront bien déçus, et avant long- 
temps. 
Cet avertissement est donné par le 
‘“Cariboo Observer”, journal publié à 
Quesnel, au coeur de la région miniè- 
re. “La vérité, dit ce journal, est que 
les plus heureux des prospecteurs se 
font actuellement de deux à trois dol- 
lars par, jour, et bon nombre d'entre 
eux se contentent d'une recette d'un 
dollar, et même moins” Le journal 
:‘ “A1 s'agit là de ponnparioure 


Les Instruments pour le Foin 


font du bon foin 


La Instrurhents srl le: n de cring sont sont 
renommés “pour pe En ap es dre appuy 

des années d’expérie Ve conyjreanent ni dela À à 
moteurs et à chevaux, done 7 MES TN à décharge automatique, 


râteaux-faneuses à chargeurs de foin, 
râteaux à foin “sweep” et Éargurs pong? Ars 


à moins qu'ils s'en aillent, us 
auparavant.” 
EE 


OTTAWA. — Mgr Forbes, die: 


Québec, mais il semble qu'on ait réus-imer un nouveau cabinet, 
si à se rendre maitre de la situation. | 


McCormick-Deering | 


Blé No 1 Nord 


| R.-R. PATTINSON, | 
candidät conservateur pour Iberville 


Le cabinet belge démissionne 


Bruxelles, Bélgique. —- Le roi Al- 
bert a reçu la démission du ministère 
Jules Renkin Le Cabinet, qui avait 
l'appui d'une coalition des catholiques 
et des libéraux, a démissionné à Ja 
suite d'un différend avec les socialis- 
tes flamands sur l'importance à ac- 
corder à la langue des groupes mino- 
ritaires en Belgique. | 

Le roi a chargé M. Renkin de for- 


2 M 

OTTAWA. — On annonce, pour les 
6, 7 et 8 septembre, à Ottawa, un 
congrès général de l'Association des 
médecins de langue française de 
l'Amérique du Nord. 


LE CHANGE 


L'argent des pays d'Europe se vend 
aux prix suivants, en sous canadiens: 


_. 0.2687 


Mark allemand : 
. 04563 


Couronne hollandais 


25 MAI 1982 

Bouvillons, jusqu’à 1,050 livres— 
Bons et de choix ….$4.75--$5.50 
Moyens ……….......$4.00--$4.50 

Bouvillons, au-dessus de 1,050 livres 
Bons et de choix . …#84.15—$5.50 
Moyens ….$4.00—$4.50 
Ordinaires ._.....$300-$875 


' 


v 


Tél. 89 987 
Tél. 203 752 


: 


Livre anglaise … 3m. 4.1301 
Franc français .— 0.0444 
Belga belge à - 0.1578 
Franc suisse .….... (2203 
Lire italienne … 0,0580 
Couronne suédoise …. 0.2109 
Couronne norvégienne … … 0.2064 | 
Couronne danoise . 0.2261 


LA CIE PARENT LIMITEE 


COURTIERS EN GRAINS 
Maison établie en 1925 et contrôlée par du capital de langue française 
Avance libérale et on À agp d par chèque certifé | 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
‘Pour tou n 
x tout re mé LE vous 78 


| EUG.-J ii à D 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


54 25-$5525 
: - #4.00--$4.25 
Ordinaires $300--83.50 


#5.00-—$6.00 
#4:00..94.75 


JBonnes _ $3.00—$3.50 
Moyennes $2.50--$5275 
Ordinaires $175-—$2.25 
Pour conserve $ .75--$150 

Taureaux— 
Bons - $1.75-—5$2.00 
Ordinaires #1.26-—$1.50 
Bouvillons à engrazsser— 

Bons -. ….:..#8.00—83.75 
Ordinaires- ....#$2.25-—5$2.75 
Vaches et génisses à engraisser— 

Bonnes ! | 

Ordinaires __.  $175- $2.25 

Vaches laitières ..$25.00--$40.00 
Véaux de boucherte— 

Bons et de choix $4.00-—$5.50 

Ordinaires et moyens .._$200--5$3.50 
Porcs— 


Bacon de choix-—Prime de $1 par tête 
Bacon - $3.40 
Bouchers—Escompte de $1 par tête 


Pesants $2.90 
Très pesants -… ….$2.50 
Légers et maigres $2.50--$3.00 
Truies No 1 $2.50-—$2.50 
Truies No 2 $2.00-—$2.00 
Inférieurs . …….$1.50—$2.00 
Verrats …....…....…$1.00-$1.50 
Agneaux— 
Bons, poids moyen $6.25-$6.70 
Ordinaires ...….88.50—-$4.00 
‘ Moutons— 
Bons, pesants ….$2.00-$2.50 
Bons, poids moyen .___.$2.50 -$3.00 
Ordinaires …......$100—$1.50 
PRODUITS 
Beurre— 
Crèmerie F.O.B. Winnipeg, 
matif — No 1... .15-$ .15% 
Oeufs— 
(D’après la classification du gou- 
vernement ) 
Extra, la douzaine Pr $ .11 
Premiers …# 09 
Sec . _._....$ 06 
Pommes de terre— 
Par 100 livres _.f 95 
Au détail ps nd D 


Le Baume Persan donne à 
toute femme un charme subtil. 
Délicieusement parfumé. Ra- 
fraîchit et tonifle, Enlève tou- 
te rudesse et toute irritation. 
Rend la peau admirablement 
douce. Toute femme devrait 
employer cet indispensable ar- 
ticle de toilette. Elégance, beau- 
té, distinction, le ume Per- 
san renferme toutes ces . 


tés. Adoucit et blanchi 
mains. Rajeunit et clarifie %e 
teint. Toute femme qui aspire 


à plus de charme encore choisit 
sans hésitation le Baume Per- 
san. 


Taché, SAINT- 


Prix de détail pour les marques sul- 
vantés: Quakèr Patents, Lake of the 
Woods, Five Roses, Western Canada 
Purity, Ogilvie Royal Household et 
Maple Leaf Mills: 


Sac de 9% livtes $250 

2 sacs de 49 livres $2.55 

4 sacs de 24 livres 5265 
Alinentation— 

Son. Ex tonne #17.00 

Moulée, La tonne $18.00 
‘Gruau— 

Le sac de 80 livres $2835 
Foin— 


Pour foin sur vote. Bonre condition. 
Prix de deux auet-nt du Winnipeg. 

#16,00 
_#15.00 


Mi. No 1 
Mil. No 2 


| CARTES PROFESSIONNELLES 


HOTEL FRONTENAC 
Téléphone 25 315 


den assurée. 
Leu mue Rotre Dane Et, Mindoee 


MANUFACTURIERS 


JOSEPH GAUTHIER 


554%, rue des Meuronx, Nnint-Honifnee 
Téléphone 201 614 


Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statues en 
marbre Carrare 


Nous agrandissons d'après petit modèle 


| 


J.-0. BRUNET 
| MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE — GRANIT 
ETC. 
a14, av. Taché, St:Boniface 


En face de.l'hôpital Saint-Boniface 
Téléphone 202 448 


Monuments funéraires 


N. PIROTTON 


Téléphone 204 104 
885, rue Dubuc Saint-Boniface 


EEE 
MEDECINS 


Dr R. MICHAUD 


: RAYONS X 


Heures de consultations: 
11h à 12h 30 am: —2hA6bh pm 
Tél. 28 178 108, Edifice Medical Arts 


Dr J.-J, TRUDEL 


des hôpitaux de Paris et de New-York 


alte: 
Moto@ies de ro nt nes et gorge 


‘Heures de consultations: 3 à 6 h. 
Bureau: 702, Edifice Great West Per- 
manent—556, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 27 249 


Dr H. GUYOT 


MEDECINE ÊT OHIRURGIE 
Bureau: 
584, RUE AULNEAU 


fourni par 


Pour la semaine finissant le 23 mai 1932 


Mardi 
GRAINS 


Merc. Jeudi Vend. Samedi Lundi 
17 mai 18 mai 19 mai 20 mai 21 mai 23 mai 


.63$ .62? .62} .63}. .64. .64 
:2 Nord _# .S9E 592 60 . 
3 Nord. 568 55): .564 se 
Ssinl 2 CW. dE : . 37 .38 37 ET 
3 CW. .33 JA 35 .M}f 34 
Otgè 3 CW.- ue 00 2.408 AN UE At: 
4 CW. 314 384 38h 38. -38}  .38 
Lie-3- AN." QU COR D CO 0 0 
SON. NS TOR 0 0 1 
Seigle ? CW... 419.41! ‘407 414 .424 .42 
Prix sur voie (track) Né 
Base Blé 1 Nord 63} 62h 62! .63 .631 64 
Avoine 2 CW.. 384 33h 442 35} 361 .36 
Orge 5 CW_:... 29 40 | | 404 . 
Lin f NW. .92} ‘SW 4 .s4 .4 
Seigle 2 CW_.. 41} A1. My 424, .42 
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pu Mali") 


| Steures de bureau: 9 à. sm. à 5 à, pat. 
En haut de la-pharmacie McRuer 


_ est une vertu, et rien ne m'autorise à lui contester celles qui lui 


. longtemps l'éclosion de l'oeuvre qui 
sur son berceau? : 


FEU LE P. MAGNAN, ODLL 


Sa personnalité 

La presse, française ef anglaise, de ce pays n'a pas laissé 
passer inaperçuc la-snort de ce grand Oblat qu'était l'excellent 
P, Prisque Magnan. La plupart des journaux ont consacré quel- 
ques lignes à sa tranquille mais si honorable carrière. Il mé 
semble pourtant qu'elle ne lui à pas #ecordé tout ce qu'elle 
devait à sa mémoire. . Le P. Magnan n'était pas un homme 
ordinaire; ses notices nécrologiques ne l'ont pas assez fait 
sentir. On a dit de lui toutes softes de belles choses qui pou- 
vaient s'appliquer à tout bon Oblat, à bien des excellents prêtres. 
On n'a pas, que je sache, mis en relief ce qui le distinguait de 
tous ses frères en religion. En un mot, sa personnalité est 
restée dans l'ombre. 

Je n'ai pas la prétention de le révéler absolument tel qu'il 
était aux lecteurs qui n'ont pas eu l'avantage de le connaitre. 
Encore moins voudrais-je donner des détails inédits sur sa vice. 
qui a, du reste, été plutot monotone. Je me éontenterai, à la 
demande de qui de droit, de crayonner quelques-uns des traits 
qui, à mon avis, contourcht u former sa physionomie morale. 

Tout d'abord, ce qui frappait en lui c'était l'extraordinaire 
aménité, le calme inaltérable, a retenue constante de son carac- 
tére. Qui l'a jamais vu excité? Quand céda-t-il à quelque 
mouvement d'impatience, tout excusable qu'il ait pu étre? 
C'était la mansuétude, la douccur, la réflexion personnifiées: 
un cours d'eat protégé par les rives ombragées de l'humilité, 
et dont la moindre rafale ne rida jamais la surface, üne rivière 
dont le cours ne fut jamais accéléré par le moindre accident. 

Faisant tranquillement son chemin sous l'oeil de Dieu et 
fort du sentiment du devoir accompli, le P. Magnan, malgré la 
difficulté des postes que ses capacités et ses vertus portérent 
ses supéricurs à Jui conficr si longtemps, ne connut point les 
secousses qui reimuent souvent le plus flegmatique et désarçon- 
nent le cavalier le plus solidement monté, pas plus que Îles 
eahots de la route hérissée de toutes sortes d'obstacles, ou, s'il 
les sentit, il en garda soigneusement pour lui l'expression. 


‘ . +. 

J'ai écrit quelque part (Histoire de l'Eglise dans l'Ouest, 
HI, 55) qu'il était “un homme de peu de mots, mais de bon 
conseil". Personne ne s'est jamais inscrit en faux contre ce 
jugement, et plusicurs l'ont reproduit sans en indiquer la pro- 
venance, Quiconque en a eu l'occasion a pu en apprécier le 
bien-fondé.  Aviez-vous quelque difficulté à lui soumettre”? 
Vous étiez sûr d'être toujours bien reçu de lui. I vous écoutait 
patiemment sans jamais ouvrir la bouche, mansuetus ad audien- 
dum.. ut intelligas (Eccli. V, 13), eQ il y avait longtemps que 
vous aviez fini qu'il écoutait encore. 

Cette manière, il faut bien l’admettre, n'élait pas toujours 
du goût de plus loquaces que lui, et j'ai connu certain prélat 
aussi prêt à parler que lui aimait à écouter qui se montra 
parfois comme exaspéré de ce qu'il semblait prendre pour un 
manque d'intérêt, chez un homme qui pesait au contraire en 
silence le pour et ie contre d'une proposition avant de hasarder 
une décision. 
| Puis, pressé de se prononcer, il vous regardait en face avec 
son doux sourire, comme s’il füt soudain sorti d’un rêve, ct vous 
donnait un avis qui était invariablemeht marqué au coin d'une 
prudence consommée. | ; 

Cé n'était pourtant ni un morose ni un taciturne. Bien 
qu'il ait eu quelque difficulté à s'exprimer, et ait souvent laissé 
ses mots comme se trainer péniblement, il savait tenir son bout 
d'une conversation, et même riré au besoin, tout en respectant 
jusqu'à la moindre loi de la gharité fraternelle. Mais essayez 
de le fairé parier quand il x” résolu de se taire, eMorcez-vous 
de lui tirer cé qu'il né veut pas dire, vous en êtes pour votre 
peine, vous perdez votre temps. 

J'ai parlé de sa charité. Il était charitable, et cela de bien 
des manières — parfois même d’une manière assez peu: com- 
mune à ceux qui, par devoir autant que par goût, doivent 
veiller sur les fonds qui leur sont confiés. Après qu'il eut rempli 
avec la plus grande satisfaction les charges de Vicaire des 
Missions oblates et de Provincial si longtemps qu’on ne Abe 
plus décemment le continuer dans ces fonctions, il avait rec 
le soin de la caisse de la province qu'il venait d'administrer, 
et on lui avait infligé la tâche ingrate de passer désormais sa 
vie avec” les chiffres et des préoccupations causées par des 
besoins sans nombre. : Or. je: sais pertinemment à quel point 
il pouvait se montrer généreux sans négliger le moins du monde 
les intérêts financiers deut il avait la charge. °° © 

Par ailleurs, il éttit aussi humble’que charitable. Personne 
ne l'a jainais vu se mettre en avant comme eherchent à le faire 
des gens dont la véritable place est à l'arrière, On l'entendait 
bien rarement parler de sa propre carrière et des circonstances 
par lesquelles elle s'était fait remarquer, et, si-je pouvais me 
permettre un tout petit détail d'ordre personnel, je rappellerais 
comment, en dépit de l'éclat de son si brillant passé, il affectait 
de m'appeler “notre doyen”, parce que j'avais quelques années 
d'oblation et de sacerdoce de plus que lui. 

Ajouterais-je' que, malgré ses manières si retirées qu'on eût 
pu le eroire au-dessus des petites préoccypations humaines, le 
P. Magnan était intensément patriote? Qui, car le patriotisme 


étaient propres. On a dit comment c'est à lui que revient 
l'honneur de la fondation de la compagnie qui imprime aujour- 
d'hui un certain nombre de journaux catholiques. Sait-on que 
sans lui le Patriote de l'Ouest aurait probablement éme 
detait à son tour veiller 


«Ce âge. mais apparemment rob 
d'une : e.qu'il avait faite 4 
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£ 


notre tour,” : | dit 


ler el "v som 
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NINNTPEG, MAN, MERCREDI 25 MAT 1902 


Sa derniére missive me parvint la veille même de sa mort. 
Elle était typique, puisqu'elle contenait une nouvelle preuve de 
son inépuisable charité, la dernière probablement qu'on lui 
doive. Je la eonserve comme une relique. Je le croyais bien 
guéri et bon pour des années et des années de services, Mais 
le pauvre Père ne se faisait pas illusion. “Je suis obligé de 
garder la chambre de ce temps-ci, m'écrivait-il. Bien que j'aie 
des jambes aussi souples qu'à l'âge de trente ans, je ne puis 
marcher-un peu sans sentir revenir les attaques d'angine”. 

Et comme il est triste d'avoir à relire la fin! “J'espère 
cependant, continuait-il, que ça va aller mieux avec le beau 
temps”. Hélas! quarante-huit heures ne s'étaient-pas écoulées 
qu'on allait être consterné d'apprendre en quoi ce mieux devait 
consister: il allait quitter le temps pour l'éternité! 

En terminant ce trop court hommage d’un homme qui a 
bien connu son héros, une petite confession s'impose. Après 
le premier mouvement de stupeur à la nouvelle de son décès 
auquel je m'attendais si peu, je ne pus m'empêcher de me recom- 
mander à ses prières! 

Sans doute, notre Juge à tous est un Dieu de toute sainteté, 
qui ne peut laisser [a moindre tache ineffacée. Mais si cette 
considération nous porte à instinetivement jeter au ciel notre 
Requiescat in pace!‘&n faveur même d'un juste comme était le 
P. Magnan, la mémoire des riches dons spirituels dont ce même 
Dicu avait comblé son serviteur, me pousse personnellement à 
ajouter immédiatement: Bon Père, doux et humble de coeur 


Parlement Fédéral 


comme votre divin Maître, priez pour moi, pauvre pécheur. 


A.-G. M. 


Le Sénateur Gustave 
Lacasse 


Suiut-Boniface recevait ces 
jours derniers un visiteur très 
distingué qui y a passé trop 
inaperçu, mäais qui s’est fait des 
amis de tous ceux avec qui il 
est entré çn contact. C'est à 
l'obligeance de M. Rodolphe 
Bédard, président général de la 
Société des Artisans Canadiens- 
Français, que nôus devons cét- 
te faveur très appréciée. La 
succursale de Saint-Boniface 
fétait le vingtième anniversaire 
de sa fondation et c’est l'hono- 
rable Gustave Lacasse, séna- 
teur, de Tecumseh, Ontario, qui 
est venu représenter à cette oc- 
casion Je bureau-chef de Mont- 
réal. 

Les Artisans doivent s'esti- 
mer fiers d’avoir des ambassa- 
deurs du type de celui que nous 
avons eu le plaisir de recevoir; 
car le sénateur Lacasse est une 
personnalité très attachante, 
qui a fait sa marque et qui est 
loin encore d’avoir donné tou- 
te sa mesure. ‘ Sn ie qu'il 
vient à peine de franchir le cap 
de la quarantaine et qu'il est 
dans toute l’ardeur de la jeu- 
nesse ! 

Ses études de médecine ter- 
minces, le Dr Lacasse quittait 
la province de Québec et venait 
s'installer bravement à Tecum- 
seh, qu'il n’a jamais quitté de- 
puis. Tout en s'y créant une 
excellente _clientèlé,_ il prenait 
une part active à la lutte pour 
le français et assumait rapide- 
iment le rôle de chef des Fran- 
co-Ontariens dans cette partie 
de la province qui émbrasse les 
comtés d’Essex et de Kent.’ Si 
bien que lé gouvérnement Mac- 


kenzie King, en 1928, ayant dé- 


Cidé d’acéroître fa représenta- 
tion de nos compatriotes à la 
Chambre Hauté; ce fut le Dr 
Lacasse qui obtint la nomina- 
tion. Il entrait au-Sénat à 38 
ans et il est encore, croyons- 
nous, le plus jeune membre de 
cette assemblée. % 
: Son entrée dairs la vie publi- 
que n'a pas ralenti, son zèle 
pour la cause di L'ho- 
probe, s cer À deuxième 
ce- ident 

TEduratiôk nue 

(uise de l'Onfario. Ajoutons c® 
détail qui a son intérêt: il est 
père de onze enfants. 
iels, aussi bien que.ses devoirs 
homme politique et’ dé’ père 
d'üne nombreuse famille, n 


4 e, d À 
d'Erable, qu'il _. ige lui-même, 
aix rer De à e loisir que 
peut se mé médecin, — 
liant. dire k nuit, C'est un 
tre convaincu de la presse, 


ot Sd 


:Mais'sés devoirs profession- | vince 


qui croit fermement à son effi- |: 


LEA de me 5 


l'école de ceux que l'on ne se 
lasse jamais d'entendre, parce 
qu'ils ont cet accent de sincérité 
qui ne trompe pas, en même 
temps que ce tour agréable et 
bien français qui entraîne sans 
effort la conviction. Ce distin- 
guüë visiteur nous reviendra ct 
c’est avec joie que nous le ver- 
rons prolonger son contact avec 
nos populations de l'Ouest. 


M. LE . 
“JL PETITCLERC 


M. le Dr J.-L. Petitelerc, président 
général de l'Association Canadiennc- 
Française de l'Alberta, va quitter tout 
prochainement Edmonton pour aller 
se fixer à Québec. ”I1 a accepté. là 
chaire de professeur de chirurgie à 
l'Université Laval et le poste de chef 
de chirurgie à l'Hôtel-Dieu. Son dé- 
part est vivement regretté, car notre 
distingué compatriote est un chef qui 
avait la confiance et l'estime des Ca- 
nadiens français de l'Alberta. . Il avait 
donné une vigoureuse {mpulsion à 
l'A.C.F.A. et joué un rôle important 
dans la fondation de la ‘“‘Survivance”. 

L'A.C.F.A. ét les autres sociétés 
de langue française d'Edmonton ont 
offert au Dr et à Mme J.-L. Petitclerc 
un diner d'adieu qui a été présidé par 
‘Son Honneur le juge L. Dübuc, Dé 
nombreux orateurs, religieux et laïcs, 
louèrent leurs mérites et exprimèrent 
ile regret de les voir s'éloigner. 

L) L] + 


Sous I signature de M. Jaul Jen- 
vrin, la “Survivance” publie un article 
consacré au Dr Petitclerc. Nous en 
détächons ce qui suit: : 

“Sous sa direction sage et droite 
l'A.C.F.A. écartait les dangers et les 
périls, gardait son indépendance en 


cais. Aux con de 1931 et de 1 
‘soi , à: rad 


tioh rétenait l'attention de ls 
us 


+4 


d, ve 


re” ainsi que 
Sleuses et civiles.” Où se Fappelle 
celle de l'amalgamation des provine2s 
écouté dans les miljeux anglais ss part 
qu'on sa r'ACF.A. 

et non celle d'un groupe 
d'un clan 
Dr Lee p.57 0 


a tIQ 1n-tie aatré Of mn" 
Lou al mai partag 


pouait na eat x] 
tre des destinées des À 


ouéstion de ‘la éécesston en 1981 et|5°" 


® 
Petitclerc nous quittent... “There L 


æ 
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TOUS D’ACCORD 


La gauche et la droite s'entendent pour approuver le bill 


de la radio — L'impôt 


Ottawa — La Chambre 
munes siège désormais le matin, ce 
qui est un indice certain de la proro- 
gation prochaine. 

La magistrature a été le point de 
mire des parlementaires, alors que le 
parlement a ratifié l'impôt spécial de 
dix pour cent placé sur leurs salai- 
res. L'hon, Ernest Lapointe, député 
ce Québec-Est, a dénoncé cette légis- 
lation comme antibritannique, parce 
qu'elle taxe un groupe de la popula- 
tior qui n'a pas de voix au chapitre, 
puisque les juges ne peuvent pas vo- 
ter. I! parlait d'ailleurs avec une par- 
fait: connaissance du sujet, quand il 
défendait les juges, pour avoir été 
titulaire du Ministère de la justice, 
avéc tant de dignité et de compétence. 

De par leurs fonctions, les juges 
occupent une position à part dans no- 
tre cr#anisation sociale, et ils ne de- 
vraicnt pas être soumis aux sautes 
de tempérament du gouvernement. 
D'autant plus qu'ils possèdent pour 
s'acquitter de leurs devoirs des con- 
naissancés et un entraînemènt spé- 
cial'et qu'ils doivent jouir d'une in- 
dépendance complète, si l'on ‘veut 
qu'ils exercent leurs prérogatives avec 
impartialité. ; 

Le Premier Ministre, d'autre part, 
tout en reconnaissant que les juges 
sont insuffisamment rétribués, dit que 
la réduction des salaires est tout à 
fait légale, parce que la constitution 
confère tous les droits en fait de taxe 
fédérale. 

Des députés frendeurs ont attaqué, 
avec beaucoup d'esprit d'ailleurs, cer- 
taines catégories de magistrats, et 
MM. Jéan-François Pouliot, de Témis- 
couata, et Henri Boüfassa, de Labelle, 
ont argué que les juges, les militaires 
et la gendarmerie à chéval doivent 
porter comme les autres classes de 
là population leur part du fardeau pu- 
b'ic. 

Le bill de la radio 

Les députés de la gauche et de la 
droite séront d'accord, à cette session, 
sur l'une a Moins dés mesures minis- 
tériélles: lé bill de la radio. 

Ce bill a subi la deuxième lecture 
et le comité plénier a presque fini 
d'en voter les différents articles. 

Le premier ministre est d'avis que 
l'un des commissaires devra étre un 
ingénieur compétent en matière de 
radiodiffusion, un homme qui en con- 
riaisse bien la technique. D'après ce 
qu'il a laissé entendre, cet ingénieur 
serait désigné à la présidence de la 
commission ei c'est l'intention du 
gouvernement de lui laisser la plus 
large discrétion. Les autres commis- 
saires, dit M. Benhett, t être 
des hommes en mesure de se rendre 


des programmes radiophoniques. 
re. façon générale, dit M. Bennett, 
lé projet de 107 suit 165 re 


enquété sur les choses de la radio. 
Cette enquête s'est faite de la façou 


compte du goût du public À propos 


tions du comité parlementaire qui a 


sur le salaire des juges 


des Com-| Lé premier minidtre a tenu à faire 


observer que la commission de la ra- 
diodiffusion ne constituera par une 
charge financière pour les contribua- 
bles en général. Le revenu des per- 
mis dont chaque poste de réception 
doit se munir sera suffisant pour ren- 
contrer les frais d'administration de 
là comraission. 

En réponse à une question qu'on 
lüt pose, le premier ministse déclare 
qu'il est improbable que, sous le nou- 
veau régime, le prix des permis soit 
considérablement augmenté. En tout 
CAs, si le cas se produisait, le Parle- 
ment pourra toujours intervenir. 1] 
y aura un commissaire de langué 


NOUVELLES 
DE PARTOUT 


Deux évêques sont nommés 
en Nouvelle-Angleterre 


Washington. — La délégation apos- 
tolique à Washington vient de com- 
muniquer à la pressè la nouvelle que 
les deux sièges épiscopaux vacants de 
la Nouvelle-Angleterre auraient de- 
sormais leur évêque. 

Le diocèse de Manchester, N.-H, 
dont le dernier titulaire, Mgr Georges- 
Albert Guertin, est décédé l'été der- 
nier, aura pour chef spirituel S. E. 
Mgr John-B. Peterson, évêque auxi- 
liaire de Boston. 

Le diocèse de Portland, Me, dont 
le dernier titulaire, Mgr Jobn-Gregory 
Murray, a été promu au siège métro- 
politain de Saint-Paul, Minn.,, sera 
sous la direction de Mgr Joseph Mc- 
Carthy, vice-président du séminaire 
préparatoire de Bloomfield, Conn, 


Lord Irwin chez Mgr 
Villeneuve 


Québec. — Lord Irwin, ancien vice- 
roi des Indes, a rendu visite À Mgr 
Villeneuve, archevêque de Québec. 
L'éntrèvué a eu lieu dans le grand 
salon du palais âréhiépiscopal. 


Où le Canada excelle 


Ottawa. — Le Canada est le plus 
gros producteur du monde de papier 
d'impression, de nickel et, d'amiante, 
le deuxième producteur en importap- 
cé d'or, le troisième en importance 
de blé et de zinc ef, le quatrième pro- 
ducteur en Importance d'automobiles, 
de cuivre et de plomb. Le Dominion 
vient à la tête de toutes les autres 
tiätions, quant aux exportations de 
blé, de papier d'impréssion, de nickel 
et d'amiante, et nd le deuxième 
rang, quant aux expo ons d'au 
mobiles et de farine de blé, et le qua- 
trième relativement au bois de pulpe 
et aux pneus de caoutchouc. 


are 
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savent prendre 
le sacrifice, ne 
“A quoi bon?” ' 
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LES JOURNAUX 


La succession du sénateur 
Girroir 
L'Evangéline (Moncton | : 


Les Acadiens des Provinces Mari:i- 
mes sont représentés à la Chambre 
Haute du pays par trois des leurs 
actuellement. Ce sont les sénateurs 
Poirier, Bourque et Turgeon. Et tous 
trois sont du Nouveau-Brunswick 
C'est dire que plusieurs groupements 
acadiens de la Nouvelle-Ecosse et de 


l'lle-du-Prince-Edouard sont sans re- 


présentant. Des groupements assez 
importants, comme on le sait. Sur 
l'Île, par exemple, les nôtres comptent 
pour un septième de la population. 
Et pourtant ils n'ont à Ottawa ni sé- 
nateur, ni député. Les Acadiens de 
la Nouvelle-Ecosse sont dans la mè- 
me situation” Ils sont, en tout, une 
soixantaine de mille, soit plus d'un 
dixième de}8 population totale de la 
province, Et eux aussi se trouvent 
par la mort de M. Girroir sans député 
et sans sénateur à Ottawa. 


Pour ce qui est de nos amis de l'ile, 


les libéraux ont eu, en ces dernières 
années, de1x occasions, si notre mé- 
moire est honne, de leur rendre jus- 
tice. Mais ils n'en ont pas profité. 
Cette attitude est d'autant plus im- 
pardonnable de leur part que le parti 
libéral}. a toujours pu compter sur un 
vote considérable dans les paroisses 
acadiennes de l'fle. Pourtant nous 
avions autrefois un sénateur sur l'ile. 
C'était M. Arsenault, qui avait été 
nommé par le gouvernement Mac- 
donaïd! 11 eût été logique, à sa mort, 
de le remplacer par un des nôtres. 
Le gouvernement libéral du temps er 
décida autrement. Et depuis trente 
ans il nous a été impossible d'obtenir 
la rectification de cette erreur. 

11 ne faudrait pas que la même cho- 
se ve tépétât dans le cas de la Nou- 
velle-Ecôsse, Serait-ce téméraire de 


notre part de compter en cette oceut- . 


rence sur l'appui des députés cana- 
diens-français de la province de Qué- 
bec et sur celui des ministres cana- 
diens-français? Ils doivent être jes 
champions des minorités et doivent 
savoir, — bieh que bon nombre d'en: 
tre eux l'oublient parfois, — qu'il ÿ 
a des Français, héritiers des mêmes 
traditions, ailleurs que dans le Qué- 


[bec. 
L'âme du Québec - 
La Presse (Montréal): , 
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: SAINT BONIFACE Éemarne conservateur 
* 
A Cathédrale 
n, ce sera la Fête. |, 
leu Dans s de aura “ 
rande proce n nruelle > 
Mer  l'Archevt 4 portera 
k retrne 
'endredi de site semaine rort 
Heu les confessions pour les petit 
garçons qui ont fait leur communior 
privée. Mgr le Curé à demanié aux 
parents de voir à ce que © petit 
communient plus souvent 
Le catéchisrme prépurat 
première commun:0n #6 cc | 
+ Lundi soir n eu \igu l'heur | 
de À l'occasion de la fête D | 
cérémonie était orgns | 
JC, Le FR P Faurs: j | 
mon de circonstap 
rappela l'héroisme de 1! 
eut consécrat au 
Fappel des héros. Le M. JOSEPH BERNIER, 
du par un groupe d'acé) Fu indi dat du : part conservateur pour 
très bien exécuté tion de Saint-Boniface 
| 


La Fête Dieu à St Bonacel: r la belle-eu-mur au 


Dimanche prochain aura la|1 
grande proces 


attire tant de pieux fid 
de rendre un ? 


Seigneur. Les 
tamment priés, comme pas 
passées, de marcher 
accompagnent le T 
Le parcours pa 1 
drale vers les 7 h. € ] 
suivante Cathédr \ 4 
lard, avec arrêt À 1h 
aura un reposoir * De \ I 
Sacrernernt mtinuera par 
ché 
Les citoyens sont priés de dé 
leurs demeures. Les fidè 
rai sont priés Ce se rappeler 
s'agit pas d'une parad 
rémonte profane, mais d'un 
religieuse 
Les autorités religi 
raïement très reconna ante 
les pouvaient offr ] fle I 
‘les pour la décoration de la ca 
tédrale ou encore pour jeter er 
amtncerdu T. 8. Sacrement. 
4 ÆExc. Mgr l'Archevêque portera 
Sacremen!t 
- + 
A l'hôtel de ville 
læ Conseil a réorganisé le dépar- 
ement des Secours. II y a ajouté un 


bureau de placement qui aura la fonc- 
tion d'essayer de trouver de l'emploi 
à ceux qui n'en ont pas. M. Muller 


es 
ll 


cevaient du secours, pourraient 


te 


plairait. 


de irtement 


t mis à la tête dé! 
a été aussi décidé que ceux qui re 


ce 


ache- 
r leurs marchandises là où il leur 
Ceux qui seront Fobjet de 


secours seront appelés à travailler et 


la ville leur allouera 40 sous de l'heu- 
re. Il a été également proposé de 
suivre avec plus de soir les citoyen 
qui reçoivent du secour L'échevin 
McLean a proposé d'avoir un inspt 
teur qui a été nommé. Certains, dit 
on, reçoivent des secour alot qu'i 
pourraient s'en pusser. 

Le Conseil a approuvé une deman- 


de des barbiers de 


la ville qui vou- 


draient fermer leurs boutiques le soir 


à 


7 h. et le mercredi Lcd sie midi. 


Le _Tournoi de l'O de Tournoi de l'O.J: J°.C. 


ui détails. au sujet du tour- 


” moi de là Saint.Jéan:Baptiste organisé 


par l'O.J2.C, 


à l'occäsion du 60ème 


anniversaire de Ja Saint-Jean-Eap- 
tiste, les 24, 25 et 26 juin prochain. 
Courses Déjà plusieurs coureurs 


sont enregistrés. Que ceux de la cam- 
pagne et de la ville qui désirent pren- 


dre part aux 100 verges, 
440 verges, 
leur 


220 verges, 
relais ou mille, donnent 


nom au Comité Spôftif de 


r'O.32.C 


Conditions pour concourir pour la 


coupe: 100, 220, 440 verges et du 
mille Premièrement, habiter le M4- 
nitoba; deuxièmement, être reconnu 


comme Canadien français; 


troisième- 


ment, être enregistré avant le 13 juin 


. Au soir. 


Chaque coureur enregistré 


recevra une carte qu'il devra présen- 


ter avant la course. 


(N.' B.--Cette 


‘carte coûte 25 sous pour une course. 
Si un coureur s'enregistre pour plus 


d'une course, 


les autres cartes ne 


coûteront que 10 sous Chacune.) 


Pour le relais, — Chaque associa- 


tion organisée a droit à quatre cou- 


reurs dans le relais. 


Le 


relais est 


upe course de 300 verges, ce qui veut 

done dire 75 verges pour chaque cou- 

reur, Lés conditions sont les mêmes 
«pour les autres courses. 


Balle-au-mur. —— Les concurrents 


s'enregistréront deux par deux avant 


le ler juin; 


les parties seront joues 


LE 
Le 


l'asthme — Le 
: l'asthme du Dr J:-D. Kellogg 


. ma 1 apr été annancé par des 


Un vrai soulageme nt pèur 
remède pour 


tions extravagantes, Ses 
entions sont vraiment imo- 
quand l'on considère ses 
nfaits accomplis. -- Compiez 

| un Songe ment réel et un 


1 DETTE qurarre . 


: pas PS A Rro- 


ce remède et vous nt | 


(Rè- 


jusqu'à terre” 


Coilège 


La 1 le métmes que 
r re rses. ) 

} nregistrement et détails, 

1 Aibert Lemay, du Comité | 

] OJ 161, rue Dumo- 


Téléphone 201 472 


1e prochai- 


en 


1 boxe, 
e balle, balle- 


iu-panier, etc. 
OMI TE D'ORGANISATION. 


Joseph Bernier candidat 
conservateur à Saint- 
Boniface 


on tenue mercredi! 


légial Proven- 


Bernier, député sor- | 

tant t sisb à l'unanimité com- 
| 

rvateur. Aucun au- 


fut proposé. Le lieute- 
r, chef conserva- 
Webb et plusieurs ora- 


! ent en faveur de la can- 
le M. Bernier. 
—4-425-+ — 
Mort de Mme Ofier Morier 
Olier- Morier, bien connue à 
est décédée le 16 mai 
Saint-Vital Mme Morier était la 
lle d'Octave Regnier, notaire à la 
Pôinte-aux-Trembles, près de Mont- 
réal. Celui-ci a été le premier préfet 
de la municipalité de Saint-François- 
Kavier 
Mme Morier arriva à Saint-Boni- 
face le 28 mai 1878, après un voyage 
de trois jours «n bateau, de Saint-! 
Paul, Minn., sur la: rivière Rouge. 
Une semaine après son arrivée à 


Saint-Boniface, 
sa famille 


elle alla s'établir avec 
à Saint-François-Xavier, où 


elle demeura jusqu'à son mariage avec 
M. Morier Elle était aussi une an- 

| cienne elève de l'Académie Sainte- 
Marie, couvent des Soeurs Jésus Ma- 
ric . , 

La défunte laisse pour pleurer sa | 
pet rt otre son mari, deux frères, 
Wilfrid et Clovis 

Les funérailles ont eu lieu lundi 


matin à la cathédrale, ak milieu d'un 


gymnastique, | 


n t f 


LA LIBERTE 


EH NE ) 
mille, qui viennent d'étre éprouvés | 
par le deuil 

11 est question de faire un pique- 
[nique cette année, comme par lé pas- 
sé. Un comité est nommé pour 5 0C- 
cuper de la question 


M. le Dr N.-A. Laurendeau nous) 
donne. la causerie mensuelle sur ..| 
“Workmen's Compensation Act”, pas-| 


|sé, au li protection 
des ouvriers et 

M 
rencier 
sante et instructive. pour tous nos ou- 
vriers 


| 
M. le appel à no os | 
| 
| 
| 


Manitoba pour 
employèurs 

remertia de confé- 
intéres- | 


le président 


pour sa Câauserie 


si 


président fait 
membres pour participer à la célébra- 
tion ce la Saint-Jean-Baptiste, 


particulier pour prendre part à la pro-| 


ceséion av 

| Prirent réa- 
tif, M. F les jeunes Gauvreau 
et ler orchestre Thou- | 


et en 
ant la grand'messe 
part au programme ré 
Jodoin, 
ir orchestre, et ]" 
raud-Schwartz Û 
M. J.-B. Laurence fut l'heureux ga- 

gnant du prix de rafle de $2.50 

oo — 


Tennis 


C'est dimanche prochain, à 2 h. 30, 
l'ouverture offieiélle, du Club de Ten- 
nis de l'Union Canadienne. Cette fête 
semble-t-il, célébrée avec plus! 
d'enthousiasme, que jamäis, s'il faut 
en croire les nouvelles qui nous par- 
viennent du Comité d'organisation 

A cet effet, il importe que tous les 
fbillets, vendus ou non vendus, soient 
jentre les mains du Comité vendredi| 
{soir au plus tard 

LE SECRETAIRE 
———— À 2 D 0—— 


PETITES NOTES 


sera, 


A la suite d'une conférence donnée 
| par le sénateur G. Lacasse, à l'Insti- 
tut Collégial Provencher, dimanche 
Mme L.-P. Roy a reçu en son 
| honneur les invités suivants: Mgr Ju- 
| binville, R. 4. Faure, S.J., MM. les 
abbés Caron et J.-P. Gagnon, Rév. 
Frère Joseph: Dr et Mme R. Michaud, 
|Dr et Mme N.-A Laurendeau, M. #t 
Mme Ernest Gagnon, M. et Mme A. 
Prud'homme, M. et Mme Ernest Du- 
mas, M. et Mme Henri Lacerte, M. et 
Mme G. Brunet; Mme E.-H. Sumner; 
Dr L.-D. Collin, Dr J.-J. Trudel; Mme 
S.-J. Dussault; MM. Charles-E. Gau- 
dette et Louis-Laurent Béchard. Le | 
sénateur Gustave Lacasse, de Tecum- ! 
seh, Ont., a été l'hôte du juge et de 
Mme L.-P. Roy, pendant son séjour 
à Saint-Boniface. 
L1 -. . 
Mme Antonio Labelle, de Montréal, 
ést en visite chez sa mère, Mme I.-J. 
Lavoie, avenue Provencher. 


| soir, 


Toutes les 


vacances h 


Les quelques jours de temps gris 
que”nous avons eus la semaine der- 


Radios électriques 
Radios à batteries 


uière ont occasionné la naissance, au 
Collège, d'une gigantesque ligue de 
ballon-volant: 21 équipes, s'il vous 
plait, se disputent maintenant les hon- 
{neurs du championnat, au milieu de 
!cris d'un enthôusiasme non équivoque! 
| srands, moyens, petits, pygmées té- 
moignent d'une ardeur dont seuls les 
ballons peuvent se plaindre! 


grand concours de parents et d'amis. AP y sn ge ot De Valera viendra lui- même 
Mgr Jubinvill cfficlait, assisté des , neuf équipes. .de 2e à Ottawa 

de descendent en champ-clos, si la ré- 
RR. PP. Anselme et Ephrem, de la 


Trappe de Saint-Norbert, comme dia- 
et Les 
étaient les six fils de M 


cre sous-diacre. porteurs 


Wilfrid Re- 


gnier, frère «te la défunte.. Elle fut 
inhümée dans le cimetière de Saint- 
Boniface. 

Nos sympathies à la famille, 


222 2 —— 


Réunion mensuelle de 
l'O.J°.C. 


La réunion mensuelle de 1 Q.J2.C. 
aura liéu lundi prochain, le 30 mai, à 
8 h. 30, à l'Institut Collégial Proven- 
cher. Le R: P. Faure, S.J., recteur du 
Collège, sera le conférencier. Il y 
aura aussi une “Boîte aux Questions”, 
sous là direction du Dr J, Prender- 
gast. 

Jeunes gens, ne manquez pas d'as- 
sister à cette réunion, Car, tout en 
vous y instruisant, vous y passerez, 
entre amis, une soirée agréable et in- 
time. 5 . 

À D 0 —— + 


os Ouvrier Saint-Joseph 


Rapport de l'assemblée mensuelle 
du 17 mai 
Comme suite à une correspondance 
de l'A.C.J.C., demandant que le Cer- 
clé Ouvrier Saint-Joseph, à elle afñ- 
lié depuis l'an dernier, nomme et en- 
voie trois délégués officiels à son pro- 


Chain congrès régional qui aura lieu 


le 11 et 12 juin, à Saint-Boniface, 
MM. U. Lambert, E.-P, Dumont et P. 
Raimbault sont nommés comme dé- 
légués offliels. Tous nos membres 
sont cordialement invités aûx séan- 
ces du dimanèhe ‘12 juin, dans la salle 
du Collège. 

Le secrétaire est prié d'adresser 


création doit .être de moins d'une 
heure et demie; si la récréation doit 
se prolonger plus longtemps, la balle- 
molle doit céder la place à la balle 
Cure+-e'est-de-douse-équipes qu'il 
alors parler! Aussi nous y renonçons 
pour aujourd'hui! 
L 1 L 1 -. 
Il nous fait plaisir de saluer le re- 


tour à Saint-Boniface d'un de nos an- 
ciens, le Dr Henri Guyot. Le doc- 
teur exercera sa profession à -Saint- 
Boniface, et fera, dit-on, de la méde- 
cine générale et de la chirurgie. Nous 
lui. souhaitons plein succès dans sa 
noùvelle sphère d'action, 
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Un confrère qui se marie 


Dublin, Libre Etat d'Irlande. — Le 
président Eamonn De Valera, du Li- 
bre Etat d'Irlande, a déclaré qu'il as- 
sisterait personnellement à la prochai- 


à Ottawa, en juillet, si les affaires 
d'état, en Irlande, ne l'accaparent pas 
trop. 

De Valera n'a pas mentionné les 
noms des autres délégués, à cette con- 


férence, bien g u’il-hit déjà laissé en- 


Les cors rendent les pieds 
impotents et font de la marche 
une torture, mais Holloway's 
Corn Remover est un remède 
sûr et à la portée de tous. 


Le 12 mai, en l'église Sdint-Jon- 
chim d’Edmonton, notre excellent con- 
frère M. Maurice Lavallée, directeur 
de la ‘“Survivance”; épousait Mlle 
Jeanne Patenaude, fille de M. et Mme | 
Paténaude, d'Edmonton. Nos meil- 
leurs voeux aux jeunes époux. 

de 


\  Ecrasés à mort 


Hawkesbury, Ont. — Cinq person- 
nes ont été tuées sur le grand che- 
min, alors qu'un orme immense tom- 
ba sur un camion, mardi soir. Ce 
sont: Lucien Lachaïne, André et Mar- 


Première 


Blondéau. Tous revenaient d'un pi- 
que-nique à Carillon, Qué. 


Une huile pour tous les hom- 
mes — Le marin, le soldat, le 


dans l'Huile Eclec 
du Dr Thomas un ami 
constant. Ce remède est 


Balles de plage, 10 pouces 


Matériel de golf ‘‘Carnoustic’’ 
(4 bâtons et sac) 


Balles de golf ‘Tru Flite” . 


Matériel de golf, manche en acier 
(4 bâtons et sac) 


Raquettes de tennis ‘Victory’ 
Raquettes de tennis ‘‘Invinclibles”” 
Tentes-ombrelles 

Tentes de jeux pour enfants … 


Nappes de pique-nique 


Progressiste - Libérale 


Hdsons Day Lampann de 


INCORPORATED 2% MAY 1670. 


Voici le Moment de Vous Divertir 


sections du magasin sont prêtes à seconder' vos 


projets pour la réalisation de fins de semaine et de 


eureuses et exemptes de soucis. Venez--visitez 


chaque étage -- le choix est varié, nos prix modiques. 


$ .19 
IEP $ 6.95 


Culottes bouffantes poyr hommes 
Costume de golf en laine pour hommes 


$ 3.95 
.$ 6.00 
Chandails de sport pour garçons .$ 2.95 
Bas de tennis en filèt pour dames 


Bas de golf pour hommes 


.$ .39 
..$12.50 


.$ 5.95 
.$ 7.95 
.$29.50 

…$ 3.95 

ne ç2. 50 et plus 
$24.50 et plus,complets 
| .$ 145 


Mante de plage pour dames 

Pyjamas de plage pour dames 
Culottes courtes de tennis pour dames 
Souliers de golf ‘‘Luxura’’ pour dames. … 
Oxfords de golf pour dames 
Couvertures de voyage | 


Pyjamas de plage pour fillettes 


tendre qu'il se ‘ferait accompagner, 
tout probablement de trois ministres 
de son gouvernement. 
+4 + 
Les bisons ne peuvent vivre 
sous les Tropiques 


PEU. , AVIS . 
CANDAELE BROS. TAXI and TRANSFERT 
sont maintenant situés à 414, avenue Taché 
(En face de l'hôpital de Saint-Boniface) 
Pour votre confort, nous avons des autos, de 7 passagers 
—Téléphonez-nous pour vos sorties à la plage ou vos pique-niques 


Téléphone 204027 


nadiens amenés de Vancouver à Ran- 
goun, capital de la Birmanie anglai- 
se, l’année dernière, sont -morts. Ils 
n'ont pu s'adapter au climat tropi- 
cal asiatique, alors qu'ils avaient sup- 
porté sans faiblesse une -traversée 
mouvementée. On ne-pense pas re- 
nouveler l'expérience. 
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PARIS. — Lucien Dior, ancien mi- 
nistre du commerce èt député de Nor- 
mandie, est mort. 


Pharmacie Préfontairn 
6, Cie 1h 


ppp 


Rafraîchissements l j 


Téléphone, soir, 202 Garage officiel de la tree 


Assemblée NORWOOD, se SERVICE JE STATION. 


L'ECOLE NORBERRY 


SAINT-VITAL 


le Mercredi Ler Juin 


à 8h. du soir 


Toute fourrure inissée ici pendant l'été est l'objet de soins spéciaux 
: Réparations, remodelage et nettoyage 


PET. NorvoodFarriers SET. 


»! MARION N.-B. BISSETT Téléphone 202 
ee Taiours pour dunes ef monte. 


ORATEURS: 
T. Beveridge 
J.-8. McDiarmid 
CANDIDAT: 


Lai ie Ge, 


kZ 


Vous ne payez pas plus — 
moins pour la 


“Poudre à Pâte 
marque; mais vous 
avez la meilleure, celle qui fait bien 


léver la pâte, chaque fois et qui rem- 
plit toutes ses promesses. 


The CODVILLE COMPANY Limited 


WINNIPEG 


que toute autre 


lrocures-vous le 
Ontrtowue de 


MOORE'’S 


Nouveaux autos à 5 où 7 places pour mariages et funérailles 


Tous les voyageurs assurés 


ZONES 40 : 60 - 75 sous 


45 sous d’une limite à l’autre 


Louez un Auto ou un Camion 


et conduisez vous-même 
Tous les autos chauftés 


, Transport de pianos, meubles, malles et bagage 
APPELEZ MOORE TEL. 2 ne 


NEAL BROS. LTD. 
Epiciers en Gros directement aux CONSOMMATEURS 


Annonce l'ouverture du 


GROCETARIA EN GROS NEAL 


283 RUE STANLEY 


ui (3 blocs à l'oest de la rue Main, 
en face de l'avenue Logan) 
LES PLUS BAS PRIX 
A WINNIPEG 


S'il vous est impossible de vous ren- 
dre à notre entrepôt, écrivez et de- 
mandez notre nouvelle liste de prix 
du printemps. 


PRIX SPECIAUX POUR 
Institutions Religieuses 


| SPIVAK MOTOR SALES 


AUTOS REPRIS A L'ACHETEUR 
OCCASIONS DE CETTE SEMAINE 


1923 STUDEBAKER TOURING #49.00 
1929 FORD ROADSTER #49.00 
1926 FORD COACH #49.00 
1833 OVERLAND COACH 541.00 
1924 STUDEBAKER COUPE $49.00 
1925 MUDSON COACH . 549.00 
1029 HUDSON SEDAN 504,00 
‘1925 BUICK SEDAN £04.00 
1928 OVERLAND ee COACH 108.00 
#29 HUDSOX COACH su.00 


Un choix de 125 autos — $25.00 et lus 
— Votre vieille aut acecptée en acompte = Batanes 


SPIVAK MOTOR SALES | 


+. Téléphone 33 995 755, ave. Portage 


pus 


M.E. Cornell, D.C. 
Pourquoi retarder votre guérison ? 
Les ajustements chiropratiques au 
moyen du Neurocalometer offrent 
aux personnes malades le plus sûr 
moyen de retour à la santé. Tôt 
ou tard, vous en ferez usage; pour- 
quoi pas maintenant? Téléphonez 
pour rendez-vous. 

838, Edifce Somerset Tél. 24 260 


Pour guérir, voyez Cornell 


Vous trouverez qualité 
et service dans le -| 


LAIT et la CRÈME 
“MODERN" 


Un peu, quelquefois bien meil- 
leurs que vous ne pourries trou- 
ver ches aucun putre, 


‘Téléphone 201 101 


Concours de Ltd TE 
‘Pour la semaine du 11 mai 


| 
! 


Falcon Oils Ltd. 


EDIFICE CANADA 


tisien, après une longue et cruelle ma- 
‘adie supportée avec une pätience et 
L une foi admirables, est morte entou- 
rée r'e sa famille, le 15 mai. : 


‘ants: 
“élie,: Alfred et Maria. 


Norbert, le 17 mai: un grand nombre 
de parents et amis y assistaiènt, heu- | 
reux de rendre les derniers devoits à 


“ 


ET 


[« 


a 
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| Des Gages Abondants Augmenteront la Prospérité 
$182 EN PRIX — $182 


Lisez les conditions ci-dessous — cc FoRTes gagner un prix en ra 


peuvent être évitées à peu de 
manteaux de fourrure dans les 
l'épreuve du feu et des voleur. 


sans : obligation. 


U eg 

U MOTEUR | Téléphone 23 763 

U  Exempt de Carbone “TD b » 59 
: ‘ signifie une | U 01S 

U primes Teinturiers, Nettoyeurs 


de tout repos Marbre, tuile, mosaïque, 
parquet terrazo et 


fini ciment 


276, RUE HARGRAVE 
WINNIPEG 


En face l'entrée ouest d'Eaton 


VICTOR: 
COMBINAISON 


Un super-hétérodyñe à 9 lampes, avec | || 
phonographe jouant disques réguliers 
ou disques de longue urée. 
$10 comptant —— $2.50 par 
semaine 


E. NESBITT LTD. 


SARGENT ET SHERBROOKE- 
Téléphone 22 688 


EEDOL| 
HUILES et GRAISSES © 
à Moteur 


vous permettront de jouir 
de la ple'ne efficacité de 
votre auto. Renseignez- 
vous auprès de l'agent de 
Veedol. 


sports ont eu leur deuxième joute de 
balle au camp: de nouveau nos “Irish- 
men’ sont à l'honneur, le résultat 
etant de 26 à 18. 

Parmi nos jeunes filles, les ‘‘’Eglan- 
tines'' ont enregistré une nouvelle vic- 
toire sur les “Lauriers”. Ce qui ajou- 
te un cachet tout à fait charrnant à 
ces jeux, c'est la bonne entente qui 
règne sur le terrain. On aime à ga- 
gner, même on le désire fortement, 
mais tous ont compris qu'un côté seul 
peut être à la gloire et gagnants et 
perdants regagnent le foyer en accla- 
mant les heureux du jour. 
“Irishmen'”’ :Etienne Delaurier, 5: 
Charles Tourand, 4; René Gamache, 
6; Clarence Doucette, 3; Joseph Bois- 
vert, 6; Marcel Boisvert, 2. 
“Frenchmenh": Albert Doucette, 6; 
Octave Asssailly, 4; Clarence Bois- 
vert, 2; Adélard Boisvert, 2; Albert 
Mignon, 2; Elie Duruisseau, 2. 
Églantines: M.-Rose Fradette, 2; 
Florence Berthelette, 4; M.-Louise 
Dauphinais, 1; Adéline Hébert, 1; 
Greta Boerchers, 1. 

Laurier: Cécile Boisvert, 2; Alber- 

tine Doucette, 1; Angéla Berthelette, 

1; Yvette Duruisseau, 1; M.-Louise 

Lavoie, 1. : 

0e — 
ELIE 


PRIX RAISONNABLES 


Téléphone 26 889 
Rés., 35 291 


CECCCCCe.: 


BUREAU: 


136, avenue Portage Est 
WINNIPEG, MAN. 
WINNIPEG  CASIER POSTAL 554 


Téléphone 21 821 


Trouvez les Lettres Manquantes cette Semaine 


Quand vous les aurez trouvées, elles épelleront DUBOIS 


Nous avons omis à dessein six lettres des ann onces t dans cette page. Une fois trouvées 
et mises dans l’ordre voulu, ces lettres donneront le mot D-U-B-O-I-S. Lisez annonces très 
attentivement et trouvez les lettres manquantes. Inscrivez-les en mentionnant les mots et les noms des 
annonces où les lettres ont été omises et adressez Amimédiatement votre réponse à la “Liberté”, 619, ave. 
McDermot, Winnipeg. On tiendra compte à La fois de l'exactitude, de la netteté et de l'originalité. Les 
réponses seront examinées par un comité impartial et les noms des gagnants seront publiés dans deux 
semaines. Les employés: du journal et les membres de leurs familles ne peuvent prendre part au con- 
cours. Les réponses doivent nous parvenir au plus tard samedi de la semaine prochaine, à 10 h. du matin. 


LES PRIX SERONT ACCORDES COMME SUIT: 


2ème prix, $2.00 3ème prix, $1.00 


ler prix, $3.00 4ème prix, $1.00 


Tableau d'honneur pour le mois 

d'avril à l'école Norway 
-Grade I: (c) Jack Dyck, 99. (b) 
Henri Gervais, 94; Arthur Friesen, 
80; Claire-Annette Girard, 79. (a) 
Katie Friesen, 91; Katie Hildebrand, 
73. 

Grade Il: Leger Girard, 96; Peter 
Dyck, 93; Henry Philippsen, 88; Nor- 
ma Olson, 87; Adrien Gprvais, 83; 
John Hildebrand, 82. 

Grade III: Alice Beaudry, 97; Ma- 
rior Olson, 96; Majella Gervais, 88: 
Louis Gervais, 80. 
| Grade IV: Erna Mann, 94: Téles- 
| phore Gervais, 91; Grégoire Girard, 
11187.‘ 
| Grade VI: Wendelin Mann, 98. 
Grade VII: Clémentine Girard. 

——— 0h 4—— 


ILE-DE-CHENES 


Tableau d'honneur à l'école ‘de 
l'Ile-de-Chènes 

Grade VIII: (a) Sara Trudeau, 
Jeanne Guichon et Laurette Trudeau 
(ex aequo): (b) Armelle Lacroix, Ai- 
mé Trudeau. 

Grade VI: Henriette Trudeau, Jean- 
ne Trudeau. 

Grade V:‘May Guichon, Alma La- 

Grade IV: (a) Gabrielle Trudeau, 
Gérard Trudeau; (b) Edouard La- 


HET 
Feuille de 
Trèfle 


“FANCY PINK” 
en 


oîtes d’une livre 
Coûte moins que 
tout autre ali- 
ment, est SAVOUREUX, RI- || 
CHE EN NOURRITURE, $E 
DIGERE FACILEMENT. 


Riche en vitamines et en valeurs | 
nutritives nécessaires à la crois- 
sance des enfants. 


| 
(M 
| 1H 
" oi ù Il | 
‘1 \} 
ue | (] 
| . (fl . 


CHAMBRE ET BAIN IN! 
Double, $2.50 et 83.00 | 
Simple, $2.00 et $2.50 


Metteurs en conserve 


Clover Leaf Salmon 
EE Vancouver, CA — 


ATr À Travers les ss Français 


Vente, de Propriétés 
Assurances 


C. BUFFET 


Téléphone 26 565 


Des correspondants spéciaux dé is “Liberté” 
marche, à 3 h. de l'après-midi. 

MAN ‘ L'annonce de cette mort si préma- 

turée frappa vivement ses chères 


maîtresses et ses petites compagnes. S croix, Thérèse Guichon. . 
“BAINT-NORGERT Par un geste digne de leur bon coeur 304, Edifce Mcintyre ‘Grade II: Lucile Beauthemin, Thé- 
Décès les élèves de sa classe envoyèrent un rèse Trudeau, 


tiche bouquet spirituel à la faraille 


Grade II: (a) Simone Beauchemin, 
éprouvée et firent chanter une grand'- 


Thérèse Lacroix; (b) Jérôme Tru- 
deau, Lucien Trudeau. 
Gride 1: Angèle Trudeau, Lionel 
Lacroix. 
nage dut ATEN 


SAINT-MALO 


Un désastreux incendie a détruit un 
Magasin et deux écuries dans” Ho 
Village, causant pour $4,000 de dé- 


Mme Pierre Hamel, née Angèle Pa- 


‘M. le Curé, doût in charité est pro- 
verbiale, voulut bien conduire les élè- | 


27 nos neuf finissantes quittaient 
leur ‘’Alma Mater” avèc regret. Elles 
garderont toujours le souvenir de ce 
séjour béni éù elles ont goûté de si 
douces joies, 


Outre son époux, élie iaisse six en-' Le 
Jules, Alphonse, Eugène, Au- sw 


Les funérailles ont eu lieu à 8 —. ; 

s k . Jésus, qui. aime tant les disk 
d'a pas dû résister à tant de pres- 
santes supplications., Nous espérons 


re #âts, M. C. Bertrand, propriétaire 
r sette chréti dont laque cette petite âme si pure, si bon- L 
LETTRES MANQUANTES De Det dconbée au fosor a à l'éguee. |De. jouit déja de 1a! dues paix, des LAURIER po cn pre pesant ca 
M omis dans “impossible'-Neal Bros. Lid. chandises et du mobilier du magasin, 
D SR 2e. Pmenabes —-Habrs apé. Bon à le mobilier de sa demeure, située à 
9 omis dane “nombre” org tine Doucette, Florence Berthelette. |l'arrière, a aussi été détruit. Un tiers | 
E omis dans “W "ÆCodville Co. Ltd. Grade VII: MariaLauise 
8 omis dans “soirs"— St. Charles. nais, Clara Hébert, Marguerite Har- 
L oïis dans “réguliers”—#. Nesbitt Lid. | prof 
T omis dans “ —Clover Leàf Salmon. Grade VI: Octave Assailly, Pauline 
D omis dans “Boyd”-"Boyd Co, Ltd. Laurier, Joseph Boisvert. : 
Grade V: Andréa Assailly, Rose Ga- 


F 


Ne unbeg, à Man. lé: 


Latasez QuInToN’s 
protéger vos FOURRURES! 


Les pertes causées par les mites, 


Estimés raisonnables pour réparations et remodelage donnés 
Nouveaux manteaux faits sur commande. 


TELEPHONE 42 364 


! Qunroire 


NETTOYEURS, TEINTURIERS, rain 


M î 
| 
| 


5 mai 1939 


GUIDE OMME! CIAL DE LA LIBERTÉ 


chaleur, feu et voleurs 
frais si vous emmagasinez vos 
voûtes modernes de Quinton, à 


avait pas d'animaux dans aucune. On 
croit que l'incendie a eu son origine 
dans des étincelles parties d'un feu 
allumé près de l'écurie dé M. Morin 
Les habitants du village furent im- 
puissants à empêcher les flammes de 
se propager à l'autre écurie et 


magasin. Ce n'est pas sans de grands 
efforts que le reste du village fut 
épargné. 
a M E—————— 
Les mardi et mercredi 7 et R juin 


prochain, notre paroisse doit fêter le 
vingt-cinquième anniversaire de sn 
fondation. Cet événement sera com- 
mémoré comme il convient et l'on se 
prépare activement en vue de ces 
deux jours de fête. Nous donnerons 
la semaine prochaine le programme 
détaillé de la célébration. 


SAINTE-ROSE-DU-LAC 


Festival de Dauphin 
- Les élèves de l'école du village ont 
encore une fois raison d'être fiers ‘{u 
succès obtenu au concours annuel dé 
chant tenu à Dauphin, le 20 mai. Les 
deux classes qui se sont présentées 
au concours, les jeunes filles de ia 
classe supérieure et les tout petits des 
grades I et II ont toutes deux rem- 
porté le prix. Les deux classes sont 
donc restées pour le concert du soir 
et pour cette occasion, et afin de per- 
mettre aux tout petits de rester, le 
comité du festival fut assez généreux 
pour les envoyer tous au restaurant 
prendre un goûter aux frais de l'As- 
sociation musicale, 

Les élèves et les maïtresses reçu- 
rent maintes félicitations à propos du 
chant et de la bonne tenue des élè- 
ves. Le juge en particulier se mon- 
tra enchanté et remarqua en public 
que le chant le plus choisi qu'il eût 
entendu ce jour-là fut celui que ren- 
dirent les élèves de Sainte-Rose. 
Les maîtresses et les élèves dési- 
rent remercier bien sincèrement le 
comité scolaire qui accorda une demi- 

journée de vacances à cette occasion 
et les dames et messieurs qui mirent 
si. généreusement leurs autos et leur 

A ps-à- 
et des élèves. Nos remérciements les 
plus cordiaux sont dus à Mmes Val- 
court et Bourgeois, MM. P. Saurette, 
B. Tucker, Furneaux, J.-B. Maguet 
et L. Maitre. 

DD —— 
SAINT-PIERRE 
… PRE, 

Angéline Fontaine, 7 ans, fillette 
de M. et Mme Alfred Fontainé, est là 
l'hôpital de Saint-Boniface, souffrant 
d'une fracture du crâne, Elle jouait 
dans le cimetière, près de chez elle, 
lorsqu'elle fut frappée par la croix 
d'un monument qui tüfaba. 


Q 
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religieuses 


hs 


ru 


Winnipeg, Man, le 25 mai 1932 


Fouiliston de là “Liberté” Nos 


Le Fancé Inconon 


Btait11 vraiment si difficile de pro- 
nomcer “Je vous aime"? C'est len- 
fance de L'art. | de sédue- 
teurs ne l'ontAls pas fait sans én crof- 
re 1n mot? Combien de femmes ne 
l'ont pas murmuré sans éprouver la 
méôlndre émotion, dans le seul but de 
tromper ou d'obtenir quelque avan- 

.tagé moral ou pécuniaire. Combien 
enfin d'épouses, chez qui l'amour est 
éteint, ne continuent pas à le répé: 
te, À la façon de machines destinées 
aux mêmes travaux journaliers, com- 
me de simples phonographes. 

Et Jeannine, elle, n'y parvenait pas. 

Pourquoi ? 

Tout simplement parce qu'elle était 
fonéièrement sincère. 

Bnitendons-nous, lle était sincère 
malgré elle. Elle avait tout fait pour 
apprendre à mentir comme ces en- 
fants maltraités qui évitent les coups 
eu dinsimufant la vérité. Et, avouons- 
le; elle y était arrivée: mais seule- 
ment dans urié certaine mesure. Son 
fond d'honnêteté s'insurgeait malgré 

‘tout, lorsque le mensonge était trop 
grand, trop au-dessus de ses forces. 
Elle se rendait compte qre la vérité 


= 


fe ne se défendali pas Peut- 
être nttendait-elle passivement !a 

C'était cette absence de résistance | 
qui la sauvait de la colère du rustre. 
Bi, en effet, celui-ci avait ressenti une 
force advérse 11 aurait redoublé son 
étreinte et c'en eût été fait de la pau- 
vre enfant. L . 

Poger bert était vaineu par la 
faiblesse de sa femme. ‘ 

Mais 11 ne désarmait pas cepen- 
dant. Bies au contraire Ne se sen- 
tant pas aimé, 11 se vengeait par une 
tyrannie morale de tous les instants 
qui se manifestait de cent façons, soit 
par des vexatlons, soit par des mes- 
quineries énervantes, sait par des a!- 
lusions méchantes, soit par des brus- 
quéties de butor, en un mot par ces 
mille riens qui, réunis, sont plus ter- 
riblkez qu'un tout. 

C'était la torture lente, le supplice 
à petites doses, la bataille à coups 
d'épingiss, lancinante, cruelle, impla- ; 
cable. Qui dira les splendeurs de l'Inde, 

La vie était devenué un véritable ice pay» des mille’ et une nüits, cette 
enfer pour Jeannine: mais jamais elle |terre d'aurore qui fut le berceau de 
ne se plaignait. Elle opposait 4 tou- notre civilisation? C'est ‘14 que, il 
tes les attaques un sourire triste qui,|y # cent siècles, a pris sa source l'im- 
peu à peu, se stéréotypait sur ses lè- |mense fleuve invisible qui devait sub- 
vres et Cevait finir par lui donner |merger tout l'Occident: fleuve de la 
quelque ânélogie avec “L'homme qui beauté, de l'ärt, de in fhilosophie. 
rit”, de Hugo. Sans l'Inde, l'Egypte n'aurait été 

Roger Ambert qui, ainsi que nous | qu'une contrée aride, 1” Grèce un pays 
l'avons, dit était entré dans la dipto- |abrunt, Rome une cité de barbares. 
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Paris. !' revint trois jours après et 
déclara à ss femme: ‘ * ‘ 

— J'ai ue bone fbuvelle.: À ma 
demande, Roger changera de poste et 
sera attaché au consulat de France à 
Calcutta, à titre de secrétaire. C'est 
un avancement nolable Il pourra 


matie grâce à la protection du comte 


C'est Cans l'eau spirituelle, venue 


comme le bonheur n'est pas de ce de Langeais, avait obtenu un congé à | de là-bas et recueillie au royaume des 
monde, et que l’un et l'autre sont éga- | l'occasion de son mariage. Le temps Sphinx qu'Orphée, Pythagore, Platon 
lement dangereux pour ceux qui les s#’écoulait, l'heure était proche où il ont vuisé la vie qui devait galvaniser 


possèdent et qui les affichent. Elle 
tous îles préjugés et toutes conven 
tions dites mondaines. Elle s'y était 
eccoutumée peu à peu, elle qui s'était 
mariée sons amour, par sacrifice. 
Elle était prête à faire bien d'autres 
concessions encore pour se décharger, 
de temps en temps, du lourd fardeau 
qui pesait sur ses faibles épaules. 

Elle ferait tout maintenant qu'il ne 
lui restait plus aucun espoir, ni au- 
cune illusion. Elle dirait comme tant 
d'autres: ‘Je vous aime!” 

Elle tentait de nouveau l'effort. 
Mais ces trois mots, ces trois cailloux 
du chemin, devenaient dès qu'elle vou- 
lait les soulever un rocher de Sisy- 


‘devrait reprendre ses fonctions 
snvait qu'il faut se courber devant | 


Mais, dans l'intervalle, un phénv- 
mène \mprévu se produisit L'état d2 
santé de M. de Langeais s'était rapi- 
4eïnent amélioré depuis le mariage de 
sa file. 

Ceite guérison — car c'était pres- 
que la guérison — avait été aussi in- 
compréhensiblement rapide que l'a- 
vaient été, quelques années aupara- 


vant, les premières atteintes du mal. | 


Depuis que le comte avait connu 


les nations, leur donner une ême no- 
ble et grande, 

Et pourtant cette source lointaine 

est restée presque inconnue encore, 
‘maigré les éclairs dont elle nous a 
éblouis. 
, L'Inde, est toujours 'e pays des 
splendeufs; C'est abssi caui des mys- 
tères, de ces grandes énigmes que, 
seuls, quelques sages ont pénétrés. 

Le comte de Langeais et sa famille 
avaient retrouvé, à Calcutta, la vie 


Mme Ambert, l'influence brusque de ardente de naguère. C'était une suc- 
la planète Mars s'était, ainsi que di- ; cession ininterrompue de soirées mon- 
raicnt les astrologues, manifesté dans daines, “e fêtes dont se réjouissajent 
sa vie! Tous les événements s'étaient la comtesse et Claire, mais qui fai- 
produit# en coups de foudré: la mort saient sentir à ‘a petite Jeannine com- 
de sa première épouse, son remariage, bien e!'e était isolée. Son mari, ab- 


/l 


phe: ils retombaient à mesure qu'elle 
les soulevait. Ils retombaient sur son 
coeur. Et elle étouffait. | 

Non, c'était au-dessus de ses for- 
ces. Ces trois mots, c'était son dieu 
qui les lui avait dits une première 
fots; ces trois mots elle les avait pro- 
noñcés mentalement en répoñse à j'a- 
doré; mais, depuis lors, ils étaient de- 
venus muets comme des morts, On 
ne tire pas des cadavres du tombeau. 

Jeannine n'arriverait plus À dire 
“Je vous aime!” Jamais plus! Ja- 
mails plus! Ses forces s'arrêtaient là. 

C'est ce qu'avait compris ou ce 
qu'avait cru comprendre Roger Am- 
bert. 

Elle ne m'aime pas, s'était-il dit, |. 
sinon elle me le dirait. Elle repousse 
mon amour ou le dédaigne. Malheur 
à elle! R 

L'amour, quand il cesse d'être de 


sa maladie, sa guérison. 

En recouvrant sa santé, M. de Lan- 
&eais avait en même temps retrouvé 
ses anciens sentiments. 

De jour en jour, il se montrait pius 
affectueux pour Jeannine. Celle-ci 
n'osait crotre à ce retour partiel du 
bonheur. : 

Un soir, son père nvait profité d'un 
instant où il était sel avec elle, pour 
lui demander: , 

— Es-tu heureuse, ma petite Jean- 
nine”? 


de joie. 
répondu: 

— Oui, mon cher papa. 

— Est-ce bien vrai? 

— Certainement. | 

— C'est que, si tu n'étais pas heu- 
reuse, tu devrais me le dire. Le de- 
voir d'un père est de se consacrer 
Raour, 00 peut que devenir d9 19 |"4 Ponheur de on ensquts Durant 
haine. L'inévitable phénomène s'était MS Maladie, qui a été Jongue et au 
produit dans le coeur du mari. L'at-|Cours de laquelle je ne possédais pas 
traction impulsive qu'il avait ressen- (out mon entendement, je t'ai un peu 
tie d'abord pour Jeannine s'était |régligée, je crois. 


D'une voix émue, elle avait 


Paru le rassurer. Il avait eu un sou- 
rire heureux. . 
N semblerait que 


À 


bonheur eût dû 


ceux-là seulement — il la tutoyait. 
Eloquence de la parole: la même ex- 


pression manifeste de ces deux senti-|"e fut, hélas! le contraire qui se pro- 
ments qui, poussés à leur paroxysme, |duisit. Cette soudaine lueur de para- 
se confondent: l'amour et la haine.|dis éélaira l'horreur de son enfer. 
ad At macro digue. Pier a dit un poète, n'est plus 
fameux. t-être rendrons-nous souvenir heureux dus 
» meta 
Un instant, Jeanpine, en 
père animé ce si bonnes 
avait eu l'intention de tul 
pur mag vers 
s'épancher autre 
Ms 1e sou D 
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sorbé, À la fois par ses fonctions et 
ses plaisirs, s'il était resté hostile, 
semblait avoir signé une trève tacite 
qui laissait à son épouse un peu de 
répit. - 

Le comte, de son côté, faisait preu- 
ve dune grande activité. Il avait 
[noué des relations très cordiales avec 
le vice-roi des Indes, un Anglais très 
.lettré, ami de la France, Ses occu- 
pations diplomatiques l'éloignaient 
souvent e s2 famille. La comtesse 
ne s'en plaignaït pas; mais Jeannine 


La jeune femme avait cru mourir n'avait que très rarement l'occasion 


de voir son, père dans l'intimité. Il 
{était redeveau pour elle bon et pré- 
venant. 

Deux fois eñcore, il lui avait de- 
mandé à brüûüle-pourpoint : 

— Es-tu heureuse, ma Jeannine? 

Invariablement, elle avait répondu: 

— Oui, mon cher papa. 

Le comte avait été rassuré et n'a- 
vait plus abordé ce sujet. 

La comtesse de Langeais avait, au 
le père et la fille se vissent le moins 
possible. Jeannine était la petite 
Cendrillon qu'on écarte sous les 
divers prétextes: “Cette enfant est 
Jfatiguée; élle à manifesté te désir-d 
se reposer, ce soir”. Ou bien “Jean- 
nine ne s’acclimate pas; elle ne s'ha- 
bitue pas. à cette vie mondaine. C'est 
une timide.” AE 
_ Bref, l'orpheline étaft reléguée à 
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l'arrière-plan, En outre, Claire, qui” 
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Seul, le comte 


_& 


le soir ‘tornbañt, 
lorsque, devant le Consulat, appart 
ui fakir littéralement entouré de c0- 


repitlés.” ” 

La comtesse, Claire, Roger Ambert, 
Jeannine et'un interprète nommé Bal- 
hy s'arrétèrent. dc: 

— Ces fakirs, expliqua l'interprète, 
sont à la fois des mendiants et des 
magiciens. 

— Accomplissent-ils des prodiges? 
demanda curieusement Claire. 

_— Toutes sortes de prodiges, en ef- 
fet; ils restent enterrés vivants du- 

_— Este possible ? 

— Certes. Ils se livrent à la lévi- 
tation: leur corps s'élève dans l'air 
à volonté. 

— Voilà qui est extraordinaire, s'é- 
cria Claire. : 

— Enfin, continue  Balhy, ils sont 
clairvoyants. Ils lisent en vous, non 
seulement votre passé et votre pré- 
sent, mais aussi votre avenir. ‘ 

— De plus en plus fort! 
vous, demanda Claire, que celui-ci 
voudrait nous dire la bonne aventure ? 

— Je vais le lui demander. 

L'interprète adressa la parole en 
hindoustani aü faktr, Celui-ci répon- 
dit en inclinatit'la tête. ‘ 

— ll accepte, dit Balhy. Que vou- 
lez-vous savoir? 

— Mon passé et mon avenir, répoñ- 
dit Claire sous les yeux amusés de sa 
mère. . 

Après quelques échanges de paro- 
les, le fakir déposa ses serpents dans 
une corbeille d'osier; puis, il s'avança 
vers Claire. | 

11 lui posa la main sur le front et 
il darda sur ellé un regard fixe et 
ténébreux qui la fit frémir. Les yeux 
de l'Hindou dégageaient une flämme 
étincelante, qui semblait, comme les 
rayons X, trahspercef l'objet ou l'être 
sur lequel elle se posait. EL 

Le fakir resta silencieux durant 
quelques minutes. Puis il parla. 
L'interprète traduisit : s 

— Vous êtes née dans la seconde 
des plus grandes villes d'Occident. 
Votre jeunesse fut toute de plaisits: 
Votre mère vous &.gâtée. Mais seulé 
vous à aimée. On vous craint; maïs 
on ne vous chérit pas. s 

— Serai-je aimée dans l'avenir? 
demanda Claire. 

— Non, répondit le fakir. Le vé- 
ritable amour, vous ne le connaîtrez 


uoi? = 

— Parce que vous êtes égoïste et 
que les coeurs égoïstes sont commé 
des fleurs fermées à la lumière Cu 50- 
leil! Pour connaître le véritable bon- 
heur, ‘la lumière divine, l'âme doit 
s'ouvrir, êle doit être altruiste. 
‘+ Quelle sera dont ma destinée? 
demanda ]à jéune fille, impressionnée 
Le fakir répondit, calmement, saris 
la moindre émotion, ces parolss que 


traduisit l'interprète: 


_Sa mère s'était approchée d'elle. 
diant? lui dit-elle en haussant les 


diseur de mauvaise aventure, un im- 
posteur? Ce n'est pas à moi qu'il 
ferait accroire ses’ sornettes. . 

Le fakir s'était tourtié vers elle. J1 
avait réprimé un mouvement comme 
s'il avait compris les 
comtesse. 
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— Vas-tu croire ce que dit ce men- |: 
épaules. Né vois-tu pas que c'eét un | 


paroles de la] Jeannine était rentrée au consulat 
soir coutinés mé 46 
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Cet homme de la Saskatche- 


._ wän employa les pilules 
Dodd pour les rognons 


M. 1. gave rl se sentil sou- 
lagé après en avoir pris 
sg À boîtes 

Mozart, Sask., 23 mai (Spé- 
tiale) — “Je souffrais du dos 
depuis longt et pouvais à 
+ me pencher, écrit M. J. 

thlander, bien connu ici. 
J'employai plusieurs sortes de 
remèdes, mais aucun ne me 
soulagea. Je décidai d'essayer 
les pilules Dodd et me sentis 


bien mieux. Aujourd'hui, je 
süis assez bien et capable de 
faire mon travail. Je garde 


toujours une boîte de pilules 
d à portée de la main” 
Si vous. saviez quelle diffé- 
reñce peuvent faire les pilules 
Dodd Jans vos cas! Elles sont 
absolument inoffensives. Il suf- 
fit de penser qu'elles sont un 
remède domestique depuis un 
grand nombre d'années et que 
des milliers de femmes, d'hom- 
mes et d'enfants en ont éprou- 
vé les bienfaits, pour être <on- 
vaincus de leur valeur. 
a —— 
— Vous mourrez en prison. C'est 
tout. 
Mme (de Langeais, un instant inti- 
midée, se redressa. A sa pâleur suc- 
cédait le rouge de la colère. 
—— Qu'on chasse cet insolent! cria- 
t-elle. 
L'homme la regardait toujours fixe- 
ment, immobile, impassible. 
Elle fit un pas vers lui. Les ser- 
pents à ce moment sortirent du pa- 
nier ét, comme à un signal occulte, 
enlacèrent de nouveau l'Hindou. 
La comtesse recula de nouveau. 
— C'est un charlatan, dit-elle. 
— Et vous, mademoiselle, demanda 
l'interprète à Jeannine, ne désirez- 
vous pas connaître votre avenir? 
L'orpheline était à peine remise de 
l'émotion qu'elle venait d’éprouver en 
entendant île fakir accuser sa belle- 
mère “’un crime horrible. A la voix 
de Balhy, elle sembla sortir d'un cau- 
chemar et répondit, toute tremblante: 
— Oh! non, j'ai trop peur... 
Le fakir avait soulevé la corbeille 
d'osiér et s'en allait, aveu ses ser- 
pents enroulés autour de son corps 
maigre. 
La nuit tragique 
Deux personnes avaient été atter- 
rées par la révélation du fakir. 
Si invraisemblable que parût de pri- 
16 abord l'âcéusation de l'Hindou, 
elle avait frappé l'orpheline d'un tr&t. 
de lumière. : 
Jeannine, nous l'avons dit, avait eu, 
à diverses reprises, l'intuition qu'un 
mystère platiait sur le château de' 
Langeais. Elle croyait deviner que 
quélque drame obscur s'y était dé- 
roulé. Quant à en déterminer la na- 
ture, elle n’eût certes pu le faire. 


d'entrebâiller la porte qui cachait 12. 
vérité macabre. La dernière femme 
de Barbe-Bleue apercevant soudain 


.|les cadavres des victimes antérieures 


he fut sans doute pas plus horrifiéé 


confirmer des doutes qui avaient pré- 
6 les voies de la vérité. 


Elle ne savait 
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Moi, une-criminelle? Non, c'est aux. 


D'un regard soupçonneux, elle parr 


courut tous les coins de la chambre.} 


Elle se redressa, rassurée. 

— Non, fl n'y a personne ici que 
moi, séliloqua-t-elle Est-on stupide 
de. se païler à soi-même, surtout à 
haute voix. Il est vrai. qu'à certains 
moments les Ames les plus sûres d'el- 
les-mêmes ont besoin de s'épanchet, 
de confier leurs pelnès ou leurs. se- 
crets. 
là Mn seule confidenté c'est moi. Je 
n'en veux pas d'autres. Reposons- 

Elle s'étendit de nouveau sur de di- 
van; elle voulut sommeiller; mais une 
idée fixe l'aigulllait: ‘Que sait cet 
Hindou? Pourquoi a-t-il parlé?” 

Elle secouh la tête pour en chasser 
l'obsédante pensée; mais celle-ci reve- 
nait comme une mouche d'orage. 

— Vas-tu te reposer? gronda la 
comtesse en s'adressant à elle-même. 
Vas-tu chasser ce douté indigne de 
toi? Ah! tu ne veux pas dormir? 
Attends. 

Elle sonna. 

Une servante hindoue pénétra san 
bruit dans la chambre, et vint s' - 
ner devant sa maîtresse: 

— Sahib, dit la comtesse, apporte- 
moi des béissons fortes, du whisky. 

La femme s'inclina sans mot dire 
et sortit. Un instant après, elle ap- 
portait un flacon et une coupe. 

— Bien, laisse-moi, Sahib, dit la 
comtesse. 

Restée seul:, Mme de Langeais se 
versa une large rasade qu'elle vida 
d'un trait, comme quelqu'un qui veut 
s'étourdir. è 

Elle fit la grimace: 

“Ca brûle!” 

Elle vida une nouvelle coupe. 

“Moi, une empoisonneuse? reprit- 
elle. En voilà une calomnie! Où dia- 
ble ce inendiant a-t-il été découvrir 
cette baliverne ? 

Elle sourit en détendant les brass 

“Dormoris plutôt.” 

Elle vida une nouvelle coupe et se 
laissa tomber sur le divan. On eût 
pu. croire qu'elle était soudainement 
foudroyée par l'alcool. $es yeux se 
Elle. s'endormit. 

‘Une pendule sciait régulièrement le 
silence, avec son crissement lugubre 

La comtesse dormait 

Une demi-heure s'écoula. 

Tout était calme. Par instant, ce: 
pendant, les clameurs lointaines tra- 
vérsaient les lourdes tentures et glis- 
saient dans la chambre. 

Soudain, Mme de Langeais .se ré- 
veilla en sursaut: 

— Que dites-vous? s'écria-t-elle, 
parlant à un être invisible. Moi, une 
criminelle? Je vais vous faire chas+ 
ser. 

Elle sonna. 

La servante hindoue reparut. 

— Sahib, dit la comtesse, faites 
mettre cet homme à ja porte. 

Sahib regarda autour d'elle: 

— Maîtresse, dit-elle en un mau- 
vais français, je ne vois personne. 

— Vous ne voyez donc pas cet hor- 
me, là, dans ce coin? 

— Non, maîtresse. 

— Mais il est lumineux, on dirait 


Or, le charmeur de serpents venait ,un brouiliard humain argenté par la 


lune, Vous'ne voyez donc pas? 


— Non, fnaîtresse. 
— Priéé 1ha fille de venir. 


Sahib se retira. Quelques instants |' 


aprè, Cire pénétrlt, dans le bou 


— Vous m'avez appelée, ma mère? 
+= Out 6 enfant Regarde -1à, 
dans cé coin. 

— Ne vois-tu rien? 
+ Je vois le petit meuble de san- 

— Mais non, je parie de l'homme. 
Ne vois-tu pas un homme là? 
Claire écarquilla les ydux: 
— Je ne vois rien, répéta-t-elle. 
‘— Voilà qui est extraordinaire, dit 
la comtesse gvec mauvaise humeur. 


# 
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Mais je ne serai pan de celles- | : 


DODDS 
KIONEY 
PILI 


— Mois-tu, ma peliie Liaire, d:t-elle, 
ce que j'ai fait c'était pour toi. 

— Pour moi? Qu'avez-vous donc 
fait, ma mère? 

La comtesse passa les doigts devant 
son visage, comme pour en écarter un 
brouillard. : 

— C'est vrai. je d'vague 


C'est 
ce fakir de malheur qui m'a fait 
tourner la tête. cd 

— ‘Le fakir? b 
— Le fakir? Et pourquoi ? 
Mme de Langeais tressaillit. Elle 


regarda vers le coin sombre où lui 
était apparuë la forme {antômale. 
Celle-ci n'était plus là. . 

La comtesse eut un soupir de sou- 
lagement : 
© _— C'est un fou, dit-elle, un impos- 
teur, un charlatan. As-tu entendu 
son accusation ? 

— Non. . 

— Mais si, tu étais là, lorsqu'il a 
déclaré que j'avais empoisonné la pre- 
mière comtesse de Langeais. 

— Je me souviens, en effet; maïs 


je n'avais guère attache d'importance, 


à res propos. 

— Bt tu avais raison, Claire. Mais 
n'as-tu pas remarqué l'étonnemeñt de 
Jeannine? 

— Qui. 

— C'est que cette calomnie peut 
porter des fruits. |. 

— Vous peñsez, ma mère? 

— Oui, bien que ce soit une accu- 


sation insensée: Moi, une empoison- : 


neuse? Qui le croira? Personne.- 

A ce moment, la comtesse auvrit 
des yeux effarés. De nouveau, la for- 
me fluide du fakir apparaissait dans 
Hombre et regardait fixement Mme 
de Langeais. 


Celle-ci recula en étendant la main: 


— Partez, rugit-elle, partez ou :e 
vous fais chasser par mes valets. 

L'homme qu'elle voyait restait_tm- 
passible. De nouveau, elle s'avañça 
vers lui, voulut le saisir, traversa le 
corps brumeuüx et revint vers sa fille, 
en disant: 

— Le vois-tu maintenant? Là-bas. 

— Mais je ne vois rien, ma mère. 
C'est une hallucination. 

— Non, ma fille, il est là. 11 m'ac- 
cuse du geste. Je lis dans son regard 
un arrêt 4e mort. Comment a-t-i] pu 
savoir ?… ! 

— Savoir quoi? 


"— Rien. Ah! c'est tro” fort! 1 


me nargue, dirait-on. 1I1 m'enjoint de 


parler; mais je me tairai, Je ne dirai 


Hen, pas même à LOf, MA AUS, à toi 


pour qui j'ai tué. ; ; 

— Tué! Vous divaguez, ma mère. 
N'est-ce pas ce maudit whisky qui 
vous fait perdre la tête? j 

— Non, Ciläire, non, C'est un se- 
cret qui m'étouffe… ouf, qui m'étoufré 


-[Mittéralement. 11 le sait bien, l’horm- 


me maudit, qu'il y a des moments où 
les secrets les mieux enfouis sorteñt 
de la terre, comme #ous l'effet d'une 
fermentation. PE SES t » 
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À LOURR — Mon ponte pour orfèvre 
er bas Fodresses & 108, avense 
tprés & à. du soir 
ee 
PANNE SAINTI-ANN. endroit 
Plaue-niquen, comprenant 
“rbres géants. fl'rodéite 
,, Pufraiehiomemente, à un détni- 
mille de Mainte-Anne, 
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Les dent extraites avec le 
moine de Que ja néignce et 
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SAUVEGARDEZ VOTRE SANTE 
M'attendez pus les sérieuses corvli- 
tatlons. emédies aux petites détec- 
ftuonités dès maintenant: {| vons en 
coûtera peu de chose et vous évite- 
rez de rérieuses difficultés et de 
Xronses dépenses pour la suite 
de puis vous économiser de l'argent 
nur len travaux de dentiste. Venez 
Ft vous serez convaines. 
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Reconnaissance aux distingués per- 


doivent 
su plus tard le Iimndi soir, B|sonnages qui, au cours des dernières 


remaines, nous ont honorés*de leur vi- 
site” S. Exe. Mgr OO Charlebois, 
O.M.L.. évéque Utuluire de Bérénice, 
vicaire apostolique du Keewatin; S 
Ex gr Emile-Marie Bunoz, O.ML, 
évèque titulaire de Tentyre et. vicaire 
apostolique du Yukon: M. l'abbé F. 
Neary, chancelier du diocèse de Win- 
nipeg, M l'abbé J.-H. Fitzgeraid, di- 
recteur diocésain de la “‘Croissde mis- 
sionnaire des étudiants catholiques 
canadiens”: M. l'abbé C. Païilé, curé 
de Transcona: les RR PP. Oblats O. 
Rdbillard, C. O'Dwyer, M. Kaïlmès, J 
Bednarz, 1 Desautels, R. Jubinville, 
A. Veilleux 
Nos étudiants 

Le jeudi 26 mai, à 9 h. 45, nos étu- 
diantes prendront part à la célébra- 
tion de la Féte-Dieu, à l'Académie 
Sainte-Marie 

Le 31 mai au soir, tous sont invi- 
tés à la Cérémonie du couronnement 


de la Reine de Mai, à l'église du 
Sacré-Coeur 

L] . . 

Tennis 


Dimanche dernier, le club a eu sor 
ouverture officielle Tout contribuait 
pour que ce fut ur succès: une tem- 
Bérature agréable, des joutes iztéres- 
santes et beaucoup C'entrain. 

Les doubles de l'après-midi se com. 
posaient des membres de Saint-Boni- 
Immaculée-Conception, Saint- 


| Ignace et Sacré-Coeur 


CAFE OLYMP!A 


eftre Les toeilleurs repas de la ville à 
AA et 59 sous — Cuisine française 


408. BADALI, gérant 


Ph, nvense Portage (vis-à-vis Enton) | 


Dr 3. KELEHER 


MEDECIN VETERINAIRE 
Tél. 201 646 


171, rue Marion Norwood 


Nous avons un choix de plus de 50 
au'omcbiles et camions à des prix 
d'occasion, 

St Boniface Garage 
Tél. 201 260 Saint-Boniface 


Ÿ.. … Des centaines de 
f: clients de Perth 


attestent leur sn 
tinfnetion par In 
LL 


Le Esnnyez Perth 
\ S) une fois 
{7 Ÿ_ PERTH'S 
L 6 Tél. 17 268 
“+STAR CLEANERS" 


PoussinsTaylor 


100 Leghorns blinnes, 80.75: 50, 82.50: 
10n Hacks barrés, 8475: 50, 84.50; 
fr Wynndottes, Hedx, Minorens, 
10.75, 


traits nmonr In ponte, 100 pa. vi- 


vants. Pour livraison rapide, bütez- 
vous de fnire vos commandes; pous- 
fnx supplémentaires sur comman- 
des faites de bonne heure. 


Alex Te.vlor Hatchery Ltd 


32, vue Purby, Winnipeg 
Téléphone 33 253 


Dimeiion No 1-(Eut-Sx6— 218) …… 


sh ere ne ou 
DT es ar HEX Ko 1 


Bois à plancher ep sapin E G/ No 1 
Larphris sapin nouveauté 1x4 No 1: . 
Plafond %”n8" Mes "1" 


jointure V, 
2"x20", 2? carreaux 


Ce ne sont à que quelques exemples de 


Dans les doubles mixtes figuraient 
Mlle V. Couture et M. E. Fry contre 
Mlle Y. Sala et M. A. Paquin, dans 
les doubles pour honmes: MM. A. 


Les Poudres à Vers de Miller 
se passent de tout autre purga- 
tif parce qu'elles sont un remè- 
de complet par elles-mêmes. 
Elles sont agréables au goût, ct 
une seule dose guérira des vers 
en éliminaht ces parasites de 
l'estomac et des intestins. Et 
en plus de cela, ces poudres 
exercent une influence très 


bicnfaisante sur les organes di- 
gestifs. 


Instruments de M 


usique 


EPARGNEZ VOTRE ARGENT — 
Travaux supérieurs de répara- 
{tions À des prix raisonnables. 27 
‘ans d'expérience Instruments de 
fanfare, violon, archets, banjos, 
&uitares, mandolines, tambours, 
accordéons et autres 
sur les accessoires 

tout instrument. 


Epargnez 
Cordes pour 
Ecrivez et men- 
Uonnez ce qui vous intéresse, Je 
représente la I 8. Williams & 
Son Co. Ltd., la plus ancienne 
Maison Canadienné de Musique. 
Adresse: (eo. W. Paul, Gait 
Building, Winnipeg. 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS! 

Si out, ne masques pan de visiter le 
Dr. G.-Albert Séguin. Vous éprouverez 
un soulagement immédiat à tous vos 
maux de pieds, à partir des cors jus- 
qu'aux pleds plats. 

DR G.-ALBERT SEGUIN 
438, Edifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone mu 773 


| 


HUNTER'S. 


| Pure Marmelade 


p7de Menage LE: 
D'une + gd . 
ire cenntantes 


PRIX SACRIFIÉS 
LOIS ET MATERIAUX DE CONSTRUCTION 
- ENCORE REDUITS POUR 1932 

Voici quelques comparaisons dans les prix, de 1926 à 1982: 


_—— 


1926 
astanogtaenns BARON 


Vous pouvez construire une nouvelle maison ou remodeler votre 
nucieane cette année aux plus bas-prix. 


Le” prix ne peuvent baisser davantage: des matériaux 


intlidie 


| c'-dessus sont déjà au-dessous du coût de 
soit jeu de demande en vue, les prix augmenteront, 


MNYÉGn pouvons vous être utiles pour fout ce'qui regarde là construction. 
Ft A * 


Toupin Lumber & Fuel Co. Ltd. 


et avec un tant 


æ 


:|Caroïyn et L Baudrÿ; dans les dou- 


-| pour 


Kunes et G-L Amyot contre MM. W. 


bles pour éames: Miles H. Provost ét 
L.'Pédart contre Mes H. Léger el 
M. Taitot|' MM. A. Royal et P. 
L'Heureux cüntre MM. J. Sala et G 
Léveillé constituaient les doubles Sant 
membres du club 
Après les joutes, 
les membres visiteurs ainsi que Ceux 


le comité recevait 


du club ans te yartèrre de M Pau] 
Sala, encroit très gai et pittoresque 
que M. Louis Sala avait fait fleurir 
pour la circonstance. Un léger gof- 
ter fut servi. Parmi les membres 6m 
notait: Miles L. Bédard, L. Bourbon- 
aais, M. Chabot, T. Côté, V. Couture, 
M. Deneweth, M. Gauthier, L. Guer- 
Un, H. Léger, Y. Léger, H. Frovost, 
M. Quinn, F Sala, Y. £ala, D! Talbot 
et B. Vien, MM. G.-L Amyot, L. Bau- 
dry, D. Belair, W. Carolyn, P. Co- 
meau, J.-N. Cormier, E. Fry. M. Ga- 
tien, $ Gauthier, F. Gingras, A 
Gloux, A. Guay, A unza, G. Lé- 
veillé, P. L'Heureux, V. Marrin, A 


Paquin, M. Prud'homme, A. Royal, H. 
Sala, J. Sala et J. Talbot 
Maurice PRUD'HOMME, 
| Sec.-trés. 
À 2h 0 ————— 


WINNIPEG 


La Conférence des Oeuvres 
Sociales, les 7, 8 et 9 juin 


Comme nous l'avons annoncé la se- 
maine dernière, c'est à Winnipeg, les 
7,8 et 9 juin, qu'aura lieu la troisième | 
conférence canadienne des 
sociales. 

Quelques-uns seront peut-être ten- | 
tés de croire que la période de dé-| 
pression financière et de chômage que 
aous traversons est mal choisie pour 
une conférence de ce genre. Bien 
au contraire, c'est le moment où il y 
a le plus à faire dans cet ordre de | 
choses. Les temps de détresse écono- 
mique et de difficultés sociales re- 
duièrent plus d'attention de la part 
de tous ceux qui s'intéressent aux 
oeuvres sociales. 

La tâche de réadapter Îles travail- 
leurs, jeunes et vieux, dans un mon- | 
de industriel désorganisé, de soulager 
la détresse et les embarras de la vie 
familiale, de relever le courage des 
désespérés, a demandé bien des ef- 
forts et des sacrifices depuis deux ans. 
Ceux qui se sont voués à ce travail 
ont acquis de nouvelles connaissances 
et une expérience précieuse dont ils 
ne demandent qu'à faire profiter les 
autres. Il faut donc espérer que l'ap- 
pel fait aux intéressés dans toutes ies 
provinces du Canada sera entendu. 

Nos compatriotes apprendront avec 
Plaisir que cette Conférente des Ocu- 
yres sociales comprend une division 
française qui tiendra une séance spé- 
ciale le mercredi 8 juin, de 2 à 4 h. 
de l'après-midi, sous la présidence ce 
M. A. Chevalier, directeur de l'Assis- 
tance municipale de Montréal, qui 
parlera de l'Assistance dans la pro- 
vince de Québec. 

Les autres sujets traités seront: 
la visite des infirmières: à domicile 
en relation avec l'hygiène de l’enfan- 
ce, par le Dr J.-A. Beaudoin, profes- 
seur d'hygiène à l'Université de 
Montréal; ia Fédération des Femmes 
Canadiennes-FrançÇaises, son rôle &t 
ses oeuvres, par Mme Philibert 
L'Heureux, de Winnipeg; l'éducation, 
par le R. P. H. Bourqué, S.J., de St- 
Boniface. RE 

Parmi les nombreyx spécialistes de 
l'extérieur qui viendront à Winnipeg 
la” circonstance, mentionnons, 
outre ceux déjà nommés: le Dr A.-H. 
Desloges, Montréal, et M. E.-H. Blois, 
de Halifax, directeur du Bien-Etre de 


Oeuvres, 


*« 


“ir à Winnipeg, Man. le 25 mai 1932 


En 


F Nous prévoyons ue belle saison estivale pour jeunes (et adultes) 


avec ces 


GAIS AMUSEMENTS 


DU 


DEHORS 


Quel plaisir d'avoir un tas de sable pour construire des châteaux 


une vraie tente où l’on peut jouer 
l'on barbote à son gré! 


-un étang bien frais où 
Ce sont des jouets qui contribuent à 


cmbellir les vacances et procifrent aux enfants des heures d'amu- 
ti ) 4 

sementssains à la maison où au camp. Voyez-les dans l'annexe 

du Rez-de-Chaussée ct au département des jouets, troisième étage. 


ombragé par un paras( 


Un étang dans votre jardin! 


Petit étang très frais où navigueront les bateaux! Construit en canevas solide à l'épreuve de l’eau et 


de nuances vives. 


Prix, $19.50. 


I 


Les enfants aimeront une tente “Whoopee’”’ ou une maison de jeux! 


Vous-pouvez tout jouer dans une de ces tentes où maisons, à partir du jeu ‘‘de la maison” au “voleur” 


Ces tentes ressemblent à de vrais wWigwams indiens avec leurs poteaux 


brillant. 


Prix $9.95. 


les maisons de jeux, fortement construites de moustiquaires et canevas 


dans une vraie maison, sont joliment décorées à l'extérieur. Prix, $15.00. 


‘‘tecpe 


e’” et leur toit rouge 


portes et fenêtres comme 


Un tas de sable amusera les jeunes pendant des heures! 


Ces boîtes de construction rustique remplies de sable frais et propre changeront votre jardin d’en arrière 


en une plage pour vos 


petits." 


Seaux, bêches et arrosoirs! 


Du plaisir pour les enfants soit à la plage, soit au 


Jardin! 
minuscules peints. 
Seaux à sable avec béch 


Arrosoirs, 15 et 25 sous. 


En fer-blance solide orné de jolis dessins 


es, 15 sous ct 25 sous. 


< 


Deux dimensions, 81.50 et $2.95. 


Annexe du Rez-de-Chaussée 


Parasols en papier pour pique-niques 


Aussi colorés qu'une boîte 


à peinture! Rouges, 


bleus, verts, jaunes — avec dessins floraux et mo- 


tifs orientaux. 


à $1.25. 


’apier fort 


— fini huilé. 15 sous 


Annexe du Héz-de-Chaussée et 3ème étage, Centre 


Les jouets de trottoir sont maintenant de saison 


Voiturettes d'enfants }» 


our petits garçons, $3.95. 


Wagons de jeux, fortement construits, roulement facile. $1.75 à $11.00. 
-Vélocipèdes, faciles à conduire et pédaler, munis de pneus en caoutchouc épais. 


Charrossés de poupée pour 


partir de $2.95. 


83.95 à $8.95. 


4,.., 


aies, 


Heures de magasin, 
y compris le 
samedi: 

8h. 50 à 5h 50 


Balancez votre hamac sous un arbre! 
Laissez s'écouler paresseusement la saison d’été en vous balançant — dans votre jardin minuscule — 
Où au camp. Un choix de toutes sortes de hamaes fortement tissés — aux couleurs vives et à franges 


velle-Ecosse. = 
‘Nul doute que nos organisations 
féminines «t-autres seront heureuses 
de donner leur concours pour assurer 
le succès de la partie française de cet 
événement. 
On peut obtenir des 
Conférence des Oeuvres Sociales en 
s'adressant #1 vice-président. de la 
section française, M. Hormisdas Bé- 
liveau, secrétaire ce la Société Saint- 
Adélard, 700, Great West Permanent 


l'Enfance pour la province de la Nou-|Bldg., tél. 29 966. 


Chaussures 
de Printemps : 


catrlique bien connu sur le 


Un mon 


M. Robert Watson, qui prépare un 
important ouvrage sur l'histoire du 
Manitoba, parlant devant le Rotary 


Club; à prédit-qu'un-jour-une statue —Plus-dé-vent-citoyens-nou 


serait élevée à Louis Riel sur le ter- 
rain du Parlement comme hommage 


à l'une des plüs grandes figures de 


l'histoire manitobaine. 

“Louis Riel, a dit M. Watson, fut 
peut-être la figure la plus sombre et 
la plus tragique qui ait passé à tra- 
vers les pages de l'histoire de notre 
province. . 

“S'il commit des erreurs, il fit beau- 
coùp de bieh.en, formant un gouver- 


nement provisoire à un moment où il 


n'y avait pas d> gouvernement. C'é- 
tait pour la protection des droits du 
peuple de la province, pas seulement 
des Métis mais des autres. Et il dres- 
sa une liste des droits qui devint la 
basë de’ la constitution du Manitoba. 

“Rebelle ou patriote, sain d'esprit 


toba.” 
ee — 


Le Camp Morton 
Le Camp Morton, l'établissement 


bablement comme le Père du Mani-} 


CANADA 


umant à Louis Riel!au Couvent Saint-Joseph, 530, College fis l'emploi 


avenue, Winnipeg. 


Sn 
Nouveaux Canadiens 


qualifiés ont reçu leurs certificats de 
naturalisation lundi, au palais de jus- 
tice, au cours d'une cérémonie off- 
cielle. C'était la première démonstra- 
tion du genre au Canada. L'initiative 
en revient au “Canadian. Club”, de 
Winnipeg, qui se propose ainsi de 
faire mieux apprécier aux nouveaux 
Canadiens leurs droits et privilèges 
de citoyens. . 

On s'efforcera d'étendre ce mouve- 
ment à tout le Canada. 


cr — — : 
S NOTES 
PES AEARE ST 


Mine Léon Bévard, rue Waterloo, a 
reçu à déjeuner lundi en l'honneur du 
sénateur G. Lacasse, df Tecumseh, 
Ont. , 


$7.25 à $18.00. 


petites filles qui aiment à sortir leur poupée par les journées ensoleillées. A 


3ème étage, Centre 


Annexe du Rez-de-Chaussée 


“T. EATON C2... 


WINNIPEG . 


8 h. 50 à 5 h. 50 


du Novoro du Dr Pierre 
et après en avoir seulement pris une 
bouteille je me sentis de nouveau ca- 
pable de manger et de travailler.” 
Cette préparation faite de plantes, 
bien connue, stimule les fonctions de 

estomac-et-facilite le procédé de di-_ 
gestion; son effet rapide a étonné bien 
des gens. Elle est vendue directe- 


ment et pas dans le commerce de dro: 


guerie. Pour renseignements, écrire 
au Dr Peter Fahrney & Sons Co. 
2501, Washington Blvd,, Chicago, ll. 

Livré exempt de douane au Canada. 


AUBAINES 
MERVEILLEUSE! | 
ee ie 


